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TROIS SOUS LE NUMERO

Un journal pour vous
On aura beau proclamer 1 importance croissante de la radio comme 

informatrice rapide à la portée de tous, même des moins fortunés, le 
JOURNAL gardera toujours sur elle une supériorité indéniable atta­
chée au fait éternel que “les paroles s’envolent mais les écrits restent" 
et que l’heure de la "nouvelle" passée, c’est au journal qu’il faut s’a­
dresser, si l’on veut revenir sur les faits.

Le journal possède de plus cette puissance qui s’appelle le commen­
taire plus approfondi, la discussion à tête reposée des mille choses que 
"l’appareil radiophonique ’ nous communique chaque jour et plusieurs 
fois le jour.

Et la radio ne dit pas tout.
Après avoir entendu les divers incidents de la Chambre, les échos 

de la Bourse, les nouvelles de guerre étrangère, le temps qu’il fera de­
main, le lecteur prendra son journal pour y chercher autre chose. Il 
y cherchera, en plus d une appréciation sérieuse des faits, une note loca­
le, une description des activités paroissiales, — ce que la radio ne donne 
pas, — la marche des mouvements d’Action catholique dans son mi­
lieu, une étude fouillée sur telle question religieuse, sociale ou même 
politique susceptible de l’intéresser, lui, lecteur de tel district, enrôlé 
dans tel groupe social...

* * * *

Pour vous, lecteurs catholiques, canadiens*français, de Joliette et 
du diocèse, lecteurs éloignés, mais intéressés aux choses et gens de “no­
tre coin”, quel doit être le journal par excellence?

Déjà vous répondez et de façon absolument logique:
“11 nous faut un journal franchement catholique, dans ses princi­

pes comme dans sa tenue générale et ses menus articles; un journal qui 
met son idéal dans la glorification de la religion dont nous faisons par­
tie, dans la défense intransigeante de la vérité chrétienne et la lutte pour 
la diffusion d’une saine morale. 11 nous faut cela d’abord. C'est bien 
ce que nous devons exiger comme lecteurs catholiques’’.

“Nous voulons de plus un journal qui donne une publicité de 
bon aloi à l’idée et au commerce canadiens-français”.

“Nous voulons un journal qui enseigne tout en renseignant, qui 
vise à la valeur des idées, qui nous donne l’élan dans toutes nos activi­
tés: Action catholique, oeuvres sociales de bienfaisance, agriculture jo- 
üettaine. vie au foyer, orientation de nos jeunes, espérances de nos chefs, 
etc., le tout agrémenté de ces mille petites nouvelles locales où nous 
sentons la belle vie s’épanouir à l’unisson de l’idéal catholique tradi­
tionnel".

"Nous ne voulons que cela mais tout cela’’.
* * * *

Lecteurs, vos exigences vous honorent et il faut vous en féliciter. 
Mais vous avouerez que l’ACTION POPULAIRE est précisément ce 
journal qu’il vous faut et que nous tâchons de vous offrir.

L’Action populaire travaille depuis un quart de siècle à répandrè 
chez vous des idées sainement catholiques et canadiennes-françaises. 
Organe dévoué de toutes les oeuvres d'Action sociale catholique de vo­
tre diocèse, ce journal vous présente en plus d’articles de fond tout à 
fait, il me semble dans la note catholique, une page périodique d’Action 
catholique. 11 vous sert aussi sa page agricole: il faut la lire pour voir 
comme elle est à point. La page du foyer vous offre quelques heures de 
bonne lecture. Les notes locales ne laissent pqs d’intéresser parce qu elles 
décrivent notre vie diocésaine avec scs joies et ses deuils, etc.

L’Action populaire est donc bien le journal que vous désirez, 
usant de son influence pour se faire l’avocat des causes sérieuses, ne 
soutenant pas dans ses annonces, le cinéma corrupteur, les commerces 
d’alcool, les entreprises louches, n’acceptant que la publicité honnête 
et s’employant activement au progrès de notre région. Ni esclave ni 
prétentieux, il veut le bien, il tend uniquement à vous rendre service 
dans le rayonnement de son mot d’ordre "Justice me guide’’.

* * * *
Vous lisez votre journal et vous en êtes fiers. Voulez-vous en 

devenir les apôtres? Continuez de vous imposer les sacrifices nécessaires 
pour vous y abonner et y abonner les autres, si possible. Priez pour 
sa diffusion, c’est chose facile. Faites une propagande discrète et con­
quérante en sa faveur parmi vos parents et vos amis. La vie de votre 
journal a besoin de votre active collaboration.

Ce travail de collaboration, c’est votre devoir. S. S. Léon XIII 
le disait il y a cinquante ans. S. S. Pie XI tenait comme fait à lui- 
même, tout ce que l’on fait pour le bon journal. Et vous savez com­
bien S. Exc. Mgr Papineau désire voir le journal catholique pénétrer 
dans tous les foyers du diocèse.

Vous collaborerez aussi à votre oeuvre diocésaine de bonne presse, 
en lui procurant annonces, impressions, legs, etc.

Un effort collectif a permis à votre journal de connaître une hum­
ble prospérité après des débuts laborieux et c’est l’union des bonnes 
volontés qui le maintiendra et le rendra plus utile encore.

Abbé Léo FOREST, ptre.

Fiançailles de 
Me G. Guibault

On annonce les fiançailles de 
Mlle Liane Paradis, fille de M. 
Paul Paradis, IC., décédé, et de 
Mme Paradis, avec Me Guy Gui­
bault. fils de l’honorable Juge et 
de Mme J.-Alex. Guibault. Mlle 
Paradis est la nièce de S. Exc. Mgr 
J.-A. Papineau.

Chez les vétérans
Le 5 avril dernier les Vétérans 

de la Grande Guerre se réunirent 
pour s’organiser et réunir ceux qui 
demeurent dans notre ville. Ils élu­
rent leurs officiers comme suit: 
William Hogg, president; Ange- 
Albert Boucher et L.-E. Heale, vi­
ce-présidents; J.-U. Quenneville, 
secrétaire; A.-R. Nobert, trésorier; 
Geo.-M. Beaudoin, Gédéon Thi­
bault. Dominique Lafrenière et C.- 
A. Granger, directeurs.

11 a été décidé d’organiser une 
partie de cartes prochainement, au 
profit de l’As*.ociation.

On a aussi parlé de la visite du 
Roi et huit ont offert leurs services 
comme gardes: L.-E. Heale, A.-R. 
Nobert, Wm Hogg, Dont. Lafre 
nicre, J.-P.-O. Robillard, C.-A. 
Granger, A.-A. Boucher et E. Cia* 
vel.

Au Précieux-Sang
Les Quarante-Heu res s’ouvri­

ront au Monastère du Précieux- 
Sang dimanche le lu. Toutes les 
personnes qui peuvent le faire sont 
cordialement invitées à visiter le 
Si-Sacrement exposé pendant ces 
jours de prières. Mardi, à 8 lires 
aura lieu la messe de clôture, à la­
quelle tous les amis du Précieux- 
Sang sont instamment priés d’as­
sister.

Retraite fermée
Du samedi soir le 15 avril au 

mardi le 18. il y aura une retraite 
fermée pour hommes et jeunes gens 
à la Maison Querbes. Ceux qui dé­
sirent y prendre part peuvent s’ins­
crire par téléphone.

On peut aussi s’inscrire à M. 
Léo Chartier. Village St-Pierre.— 
Téléphone 387 s. 2.

Feu le Fr. Lavoie
Le 10 avril, le T. R. Père Vic­

tor Cardin, c.s.v., supérieur pro­
vincial, chantait le service du R. 
Fr. Joseph Lavoie, aide temporel, 
décédé à la Maison Champagneur 
dans sa 49e année et la 28e de vie 
religieuse. Il était le fils de M. Al­
phonse Lavoie, de St-Germain de 
Rimouski. , ^

Soirée du ^Cercle
des Petits//

La soirée aura lieu à la salle du
Séminaire le 18 avril prochain.
Voici les détails du programme qui
sera présenté:
ENTRE 13 : Duo de pianq: M. P. 

Ri vest et G. Turner;
Prologue .Cécile Gravel, 7 ans;
Dialogue en vers: A l’homme 

dans la lune: Raymonde Ma- 
rien, 5 ans et Jacques M arien,
3 ans;

Quelques Instants au Pays Breton
CHANT: Marie ton gars, T. Botrel 

Thérèse Jodoin, Micheline La­
vallée, Jacques Lechasseur;

RECITATION: Sur la jetée, Jacques 
Normand: Yolande Théoret; 

Monologue avec effet scéni­
que : Les Bretonnes: Jacques 
Lechasseur;

Rythmiques A la bretonne.
CHANT: Les Tout-Petits, Th. Bo­

trel: — Jeanne Malo;
Repos

MONOLOGUES : Raymonde M arien, 
Jacq ues M arien ;

RECITATION: Pauline Borduas;
SAYNETES La Basse-Cour

Martine et Nicette: petites
campagnardes Gilianc D’Aoust 
et Micheline Lavallée 
Lili et Prunette: petites citadi­
nes: Renée Laporte et Moni- 
(/ue Deschénes, 6 ans;

Extrait des deux Pierrots, 
Edmond Rostan. — Jeanne 
Malo:

RECITATIONS: Lise Leduc et Re­
née Roy. 5 ans;

COMEDIE ENFANTINE: Reconcili­
ation :
Personnages: Paulette: Miche­
line Lavallée: Cécile: Renée
Laporte: Agathe: Jeanne Malo

Chansonnette: Le chat de ma 
jyra n d ’ m è re : M oniq ue Malo,
4 ans:

DUO DE PIANO: Lucille Marin et 
P. Ri vest :

FEERIE MUSICALE: A la Claire
Fontaine.
Personnages: Gnomes: R. Ma- 
rien. Micheline Lavallée. Renée 
Laporte: Sorcière: Yolande
'Fhéoret: Blanche neige: Mil­
dred Vincent. 7 ans: Soeurs de 
Cendrillon : Javotte: Cécile
Gravel, Toinon: Thérèse Jo­
doin : Cendrillon: Gilianc
D*Aoust: Fée Merveille: Jean­
ne Malo: Lutins: Monique
Deschénes. Lise Leduc. Ray­
monde Lechasseur. 5 ans. Re­
née Roy: M. Petit Poucet:
Monique Malo.

Au piano d'accompagnement:
M.-Paille Ri vest.
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M. Edouard MAJEAU. maire de 
l’Epiphanie, élu préfet du com­
té de l’Assomption, pour un 
troisième terme.

BILLET DE SEMAINE

Pour ou contre
le tabac...

Ma nages
LARIVIERE - BOUCHER
A la cathédrale, le 10 avril, M. 

l’abbé F. Gadoury a béni le maria­
ge de M. Zénon Larivière, à Mlle 
Alice Boucher, fille de feu M. Jo­
seph Boucher de St-Ambroise. M. 
Gérard Ricard accompagnait l’é­
pouse et M. Médéric Larivière son 
frère.

a
GEOFFRION - DESROCHES

Le 10 avril, en sa chapelle de 
l’évêché, S. Exc. Mgr Papineau, 
accompagné des abbés S. Pelletier 
du Collège de l’Assomption, et 
Julien Riopel. a béni le mariage de 
M .Jean Geoffrion. gérant de phar­
macie. et fils du Dr Geoffrion de 
l’Assomption, à Mlle Simonne 
DesRoches, fille de M. Georges Des­
Roches. ex-shérif à Joliette. M. le 
Dr Rodolphe Madore de Chicouti­
mi. servait de témoin à sa belle- 
soeur. et M. le Dr V. Geoffrion ac­
compagnait son fils. Une belle ré­
ception eut lieu au Château Wind­
sor après la cérémonie religieuse.

•
COMTOIS - BELANGER

Le 12 avril, à la cathédrale, M. 
l’abbé Paul Toupin, du Séminaire, 
a béni le mariage de sa cousine Mlle 
Yvette Bélanger, fille de M. et Mme 
Georges Bélanger de Joliette, à M. 
Jean-Jacques Comtois, fils de M. 
Rémi. MM. Bélanger et Comtois 
accompagnaient les époux, leurs 
enfants.

# .

LASALLE - ROY
Le 1 1 avril, S. Exc. Mgr Papi­

neau, assisté de M. le chanoine L.- 
P. Lamarche et de l’abbé J. Riopel, 
a béni, en sa chapelle privée, le ma­
riage de Maurice Lasalle, fils de M. 
et Mme J.-R. Lasalle, à Mlle Ali­
ne Roy, fille de M. J.-Agnus Roy.. 
Les nouveaux époux étaient accom­
pagnés de MM. Lasalle et Roy, 
leurs pères.

Feu Mme Camille 
Martel

FUNERAILLES DEMAIN A 
ST-PIERRE, A 9 H. 30

Demain matin, à l’église St-Pier­
re. à 9 h. 30, auront lieu les funé­
railles de Marie-Louise Lavallée, 
épouse de M. Camille Martel, dé­
cédée à l’âge de 66 ans et 4 mois. 
La défunte laisse dans le deuil, ou­
tre son époux, ses enfants Albert, 
Marie-Jeanne et Béatrice, ses frè­
res et soeurs Mme Milot (Valen­
tine), Mme Désaulnier (Léonti­
ne). M m e A. Despâ tics ( A u ro re ) , 
MM. Philias Lavallée de Sommer- 
hill. Conn., Lucien. Ernest et 
Charles Lavallée.

M. Médéric Sansregret a l'entre­
prise des funérailles.

Nous offrons nos sympathies à 
la famille en deuil.

// La Cagnotte //

Depuis de très nombreuses an­
nées et dans des milieux très divers 
on discute la question du tabac. Le 
tabac est-il nuisible à la santé? Le 
tabac favorise-t-il la digestion, le 
travail, nuit-il au sommeil? Le ta­
bac convient-il aux femmes? Fu­
mer est-ce un vice? La cigarette est­
elle plus dommageable que la pipe 
et que le cigare? Autant de ques­
tions résolues dans un sens par les 
uns et dans un autre sans par d’au­
tres. En somme, nous ne sommes 
pas plus renseignés qu’autrefois, à 
ce sujet. Pendant ce temps tout le 
monde fume, même les jeunes filles 
et les dames. Il serait donc temps 
de résoudre le problème.

Si je tentais d’emporter le mor­
ceau... Je suis peut-être trop inté­
ressé à la question, a sa solution 
dans un sens déterminé! Mais, 
quelques réflexions seraient peut- 
être de mise...

Il y a des points sur lesquels tout 
le monde peut facilement s'enten­
dre. Ainsi l’abus du tabac, sous 
quelque forme qu’on J’offre à la 
divinité... est certainement dom­
mageable à la santé. Qui n’a con­
nu de ces fumeurs invétérés qui 
vous grillaient tant et tant de ci- i 
garettes? On leur disait alors: "Vosi 
poumons sont de même teinte que 
vos doigts! Et le fumeur, la tête 
perdue dans un cercle poétique de 
belle fumée bleue vous répondait, 
imperturbable, qu’il ne connaissait 
personne qui avait perdu la vie à 
fumer et que les ennemis de la ci­
garette ne manquaient pas de pré­
jugés.

Tous admettront aussi qu’il est 
étonnant de voir tous nos jeunes 
gens, presque sans exception, trou­
ver toujours l’argent qu’il faut 
pour fumer quotidiennement force 
cigarettes alors qu’ils sont sans em­
ploi. aux crochets de leurs parents 
parfois pauvres eux-mêmes. Il y a 
là un mystère de l’époque. Ajou­
tons que ces jeunes ont aussi suffi­
samment de fonds pour assister par 
centaines à tous les amusements : 
cinéma, soirées, parties de gouret, 
séances de boxe à l’aréna, courses, 
etc... Au surplus ils contribuent à 
enrichir une dizaine de fabricants 
d’eaux gazeuses dont ils sont les 
clients habituels et incorrigibles. 
En somme, ce sont de grands finan­
ciers. et je les trouve fort aimables 
et jamar je ne manquerai l’occa­
sion de leur venir en aide quand 
je pourrai leur trouver quelque po­
sition.

Mais le tabac? C’est que je m’en 
éloigne fort. On dit — et j’en con­
nais quelques cas — que les mé­
decins prescrivent parfois à certains 
de leurs patients d’offrir un peu de 
fumée en holocauste... J’ai connu 
un brave sexagénaire qui n’avait 
jamais pu s’habituer à la pipe et 
que le médecin invita à fumer. Ce 
bon citoyen avait été gravement 
malade et devait demeurer quel­
ques semaines au repos complet: 
comme il était naturellement très 
actif, l’oisiveté lui déplaisait. Alors 
il apprit à fumer, se rendit d’abord 
malade comme au jour de nos pre­
mières "touches", puis fuma et fu­
ma comme un homme jusqu’à l’â­
ge de 85 ans. 11 aimait sa pipe 
comme on aime une chose neuve...

Par ailleurs, tous ont connu des 
personnes à qui le médecin défen­
dait de fumer. Et. c’était toujours 
une privation à laquelle ces person­
nes ne s’habituèrent qu'à force de 
volonté et de coups de raison...

Mais voilà que ces dames et ces 
belles demoiselles s’en mêlent... Du 
coup, on ne parle presque plus

Les Zouaves remportent un bon 
succès en interprétant Labiche

Hier soir, au Séminaire, sous la 
présidence de Son Exc. Mgr Papi­
neau et devant une assistance con­
sidérable, les Zouaves de la cathé­
drale présentaient la comédie de La­
biche. La Cagnotte. Nous pouvons 
dire qu’ils ont remporté un beau 
succès et nous les en félicitons. On 
a particulièrement remarqué le na­
turel de Lucien Contant. Maurice 
Champoux. E. Laniel. Mlle Ro­
bert. Mme Lafortunc, etc... Il serait 
délicat d'insister car la plupart des 
rôles furent très bien rendus. Les 
Zouaves ont bien travaillé et ont 
réussi.

Le programme était agrémenté 
de chant et d’un tableau symboli­
que. On trouvera à T intérieur le 
programme complet ainsi que la 
distribution de la Cagnotte.

La campagne pour une saine
lecture continue...

L’Union des Jeunesses catholiques du Canada prolonge jusqu’au 
7 mai la campagne qu’elle a lancée au commencement du carême en fa­
veur d’une saine lecture.

C’est heureux!
Nous allons en profiter pour concrétiser davantage encore le tra­

vail en ce sens commencé un peu partout dans le diocèse de Joliette.
En faveur d’une saine lecture, il y a eu prédication dans la chaire 

de nos églises, démonstrations publiques, exposition du livre, signature 
de promesses sur l'honneur. C'est très bien. C'est consolant. C’est 
donner gage des plus belles espérances....

Mais, il faudrait maintenant intensifier l’Action !
11 faudrait, à nos foyers, mettre* au feu tout imprimé, livre, revue, 

magazine dont la teneur, l’illustration ou les “images’’ sont de nature 
à blesser la foi. la morale ou les yeux de nos enfants.

11 faudrait nous abonner aux journaux et aux revues strictement 
catholiq ues.

Il faudrait renvoyer les autres, les jaunes, les risqués et même les 
prétendus neutres.

Si pour faire ce bienfaisant “ménage” on a besoin de l’aide du 
prêtre, ainsi que le suggérait ici même M. l’abbé Valois, directeur de la 
l’Action populaire, ne craignons pas de la demander, elle sera donnée 
avec plaisir.

Enfin, partout, dans les paroisses, dans les petites villes et dans 
nos gros villages, un comité devrait discrètement se rendre compte des 
publications mises en vente.

S’il en est d’immorales, nous voulons croire que dans la plus gran­
de majorité des cas les vendeurs dûment avertis seront les premiers à dé­
sirer l’épuration de leur étalage. Si. au contraire, quelque distributeur 
bravait la conscience, la morale et l’avertissement des honnêtes gens, 
nous sommes sûr que le comité de contrôle trouverait dans les pères de 
familles qui composent nos conseils municipaux une aide efficace pour 
arrêter la vente de ces mauvaises publications.

Epurer les étalages, faire cesser la vente des mauvais livres et des 
magazines ou illustrés immoraux c’est pour tout honnête homme un 
nécessaire devoir. Mais combien plus impérieux pour nos "mouve­
ments' tie Jeunesses catholiques et pour les Comités d Action catholi­
que.

Que personne n’y manque!
De 1 accomplissement de ce devoir dépend pour une large part, 

l’âme de nos enfants et de nos jeunes gens comme aussi la moralité de 
nos foyers. Est-ce que cela n’en vaut pas la peine?

L’abbé \V. Catllé,
Directeur diocésain de A. C.

Assemblée de chauffeurs
Mercredi le 1 9 avril, à 8 heures, 

dans la salle du Syndicat catholique 
de Joliette, se tiendra une assemblée 
des ingénieurs-chauffeurs de chau­
dières stationnaires.

Fous sont invités.

contre le tabac... Allons-nous par­
tir en guerre contre la plus aima­
ble portion du genre humain? Si 
le beau sexe s’entoure volontiers, 
disons s’auréole de ces charmants

t

nuages volatiles qui emportent dans 
leurs harmonieuses formes les sou­
cis de la vie, c’est que c’est bon de 
fumer... 11 y en a sûrement qui ose­
ront dire que le raisonnement ne 
vaut pas, qu’il ne saurait être ques­
tion de raisonnement avec elles, 
qu’elles emprisonnent leur existen­
ce. qu’elles brûlent l’argent de la 
famille, et que... et que... Très 
bien! Mais il doit y avoir du vrai 
dans toutes ces objections, tout de 
même...

Puis on nous dit. et nous le 
croyons, que le sexe féminin, tout 
de sensibilité de coeur, n’est pas 
fait pour fumer, est moins bien dé­
fendu que le sexe masculin contre 
les méfaits du tabac, a besoin de 
tous ses nerfs pour remplir dans le 
monde le rôle, que la Providence 
lui a confié. Acceptons ces considé­
rations. et laissons aux médecins le 
soin de nous présenter d’une façon 
plus scientifique l’argumentation. 
Disons que nous ne comprenons 
pas qu’une mère de famille fume la 
cigarette en offrant ses soins à ses 
enfants ni qu’une demoiselle fume 
en public. Nos mères et nos soeurs 
ont assez d’autres soucis, semble- 
t-il. Le seul moyen de ne pas fu­
mer en public, c’est de ne pas fu­
mer du tout...

Mais .nous les hommes, nous 
fumons. Pourquoi? Si c’est un vice, 
c’est déjà assez que les hommes 
l’aient... Serions-nous jaloux de 
voir la femme aussi fumer? Non, 
nos raisons sont d’un ordre plus 
élevé. Laissons donc aux hommes 
les travers qui leur appartiennent... 
Fumer leur rend souvent service... 
Parfois ils ont bien des soucis; par­
fois ils sont fatigués: parfois ils 
s’ennuient au foyer désert: parfois 
ils ont contracté une habitude dif­
ficile à déraciner... Alors messieurs 
fument sans remords, avec la con­
viction qu’ils font une bonne ac­
tion...

Dans un prochain article que je 
n’écrirai peut-être jamais, — la 
question est brûlante — nous con­
tinuerons ensemble l’étude de la 
question du tabac; car il faudra 
bien la résoudre un jour ou l’au­
tre... P. Bonsens.

La visite pastorale
S. Exc. Mgr Papineau visitera cette année les paroisses du comté 

tie Bert hier. Les abbés Victor Amyot et Julien Riopel l 'accompagne­
ront.

ITINERAIRE DE LA VISITE

Mai

J uiti

la* samedi, .13 — Jîertliicrvillc.
” nierrmli, 17 — Saini-Dartliélemw 
“ vendredi .19 — Lavaltrie.
” lundi, 22 — Lanoraie.
“ jeudi ,25 — J/l le Dupas.
“ vendredi, 20* — Saint-Ignace de 

Loyola.
” lundi, 29 — Saint-Norbert.
” mercredi, 31 — Saint-Yiateur.

Le mardi, 0 — Saint-Cuthbert.
” mercredi, 7 — Saint-J^dmond.
“ samedi, JO — Saint-Gabriel.
“ lundi. 12 — Saint-JJaniien.
'* mardi, 13 — Saint-Zenon.
“ mercredi, 14 — Saint-Michel-des­

Saints.

La régie provinciale 
de l’électricité

ET LE SYNDICAT NATIO­
NAL DE L’ELECTRICITE

Le bill 44 adopté par l'Assemblée
législative

La Chambre a adopté hier soir 
le bill 44. intitulé Loi modifiant les 
lois relatives à U “Régie provincia- 

•le de l’électricité” et au “Syndicat 
national de l’électricité".

Le hill a pour but de préciser da­
vantage les pouvoirs de la régie 
provinciale tie l’électricité relative­
ment aux contestations concernant 
l’établissement et l’extension des li­
gnes de distribution et de transmis­
sion de l’électricité.

11 a aussi pour effet d’assurer un 
contrôle plus efficace de la structu­
re financière des corporations sous 
la juridiction de la régie, en exi­
geant l’approbation par celle-ci de 
toute mise en circulation d’actions 
et de toutes autres valeurs mobiliè­
res. Le bill a pour but également de 
clarifier les dispositions de la loi 
qui subordonne l’exercice des re­
cours en justice contre le Syndicat 
national de l’électricité aux règles 
de la pétition de droit.

Voici l’article 1 :
1. L’article 19 de la Loi insti­

tuant la Régie provinciale de l’é-

] lectricité (1 George VI, chapitre 
25) est remplacé par le suivant:

“19. Sauf lorsque le distribu­
teur est une corporation municipa­
le et sujet à la restriction imposée 
par le paragraphe c) du présent ar­
ticle. la Régie a. en outre, juridic­
tion exclusive:

a) pour ordonner après enquête 
toute extension de ligne de distri­
bution aux conditions qu’elle juge 
raisonnables;

b) pour recevoir toute requête 
et décider toute contestation relati­
ve à l'établissement et à l'extension 
sur les routes, les chemins, les rues 
et les terrains municipaux, de con­
duites souterraines, de fils conduc­
teurs aériens ou d’autres installa­
tions servant à la transmission ou 
à la distribution de l’énergie élec­
trique;

c) pour réglementer toute cons­
truction ou ligne électrique, même 
lorsqu elle croise ou parallelise une 
installation préexistante, excepté 
en ce qui concerne les mesures re­
quises pour protéger et assurer le 
fonctionnement d’une ligne télé­
phonique. télégraphique ou de si­
gnalisation’*.

La bonté est le caractère sous le­
quel le genre humain a toujours 
conçu Dieu de préférence, comme 
c’est aussi le caracètre des hommes 
qui ont le plus attiré l’amour et la 
vénération des âges.
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POURQUOI
NE PAS

MODERNISER
VOTRE MAISON

Pourquoi continuer à vous 
refuser les avantage*» »! un 

gîte moderne!

Lue division de planche 
isolante.
Des murs rafraîchis à la 
peinture.
Des tapisseries en vogue.

A PEU DE FRAIS!

BAS PRIX !

I ne amélioration défi*
nitive en coûte moins
que tout radouage tem­
poraire.

* PLANCHES 
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les siècles... Je vois, par ce Pain de 
vie, ma vie divine et immortelle 
pénétrer au coeur des hommes, tes 
enfants, et mes frères... Je vois, par 
les trônes glorieux de l’Hostie ex­
posée. je vois les cités, les peuples 
et tout l’univers proclamer sur tous 
et sur tout mon règne d’amour et 
de paix!...”

“O Mère, que pou vais-je faire 
de plus, pour mon Père et pour les
hommes, que d’instituer l’Eucha-

• • « »,ristier...
“Et mêmement. après vous avoir 

créée et appelée “ma Mère” que 
pou vais-je faire de plus pour vous 
que de permettre aux hommes de 
vous appeler Notre-Dame du St- 
Sacrcment?...”

— En face de tant de beauté et 
de bonté, l’âme de la Vierge, exu­
bérante de joie, chanta pour la 
seconde fois son incomparable 
“Magnificat”! “Mon âme. glorifie 
le Seigneur... car il a fait en moi 
de grandes choses... et toutes les 
générations m’en proclameront

bienheureuse!... Magnificat anima 
mea Dominum!..."

Marie chantait encore sa joie et 
la gloire de son Fils quand Jésus, 
voilant sa gloire sous l’aspect or­
dinaire de son humanité, descendit 
de la Croix et vint embrasser sa 
Mère...

Puis le divin Ressuscité offrityà 
la Vierge un pain mystérieux en* 
disant: “Prenez et mangez, ceci est 
le pain qui donne la vie éternelle!”

Et Jésus disparut laissant sa Mè­
re goûter au ciel... sur le calvaire!

Là donc où, dans sa vie mortel­
le le Christ avait daigné offrir son 
Immortel Sacrifice, là aussi il vou­
lut. dans sa vie glorieuse, donner 
sa première communion, et recevoir 
une première Adoration!

Quel prêtre, que le Christ!...
Quelle communion que celle de 

Marie!... Quel trône, que celui du 
Calvaire,... du Calvaire de Pâques!

A. Bergeron, s.s.s. 
Envoi de Fieux-Ange.
Pâques, 1939.
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Un grand violoniste
Mardi soir, dans la salle du Sé­

minaire. devant les membres de la 
Société des Concerts, et sous la 
présidence de S. Exc. Mgr Papi­
neau. le violoniste Joseph Knitzer 
a donne un récital de choix. L ar­
tiste était acompagnc au piano par 
son épouse, Mary Strickler. Ces 
deux artistes ont fait une grande 
impression sur leur auditoire et 
leurs talents furent vivement ap­
plaudis. Mc Lucien Dugas a re- j 
mcrcié Son Lxccllence d avoir bien 
voulu assister à ce concert et a te- |

licite les artistes. 11 a aussi annoncé 
que le prochain concert aura lieu le 
9 mai. alors que les membres seront 
invités à entendre tin baryton de 
renom M. Hat field.

M. Knitzer a joué des pièces de 
Vivaldi, Fiocco, Bruch, Schubert, 
Debussy. De Falla. Sarasate. et a 
bien voulu donner plusieurs autres 
oeuvres en rappel. Le concert de 
mardi soir fait époque dans la vie 
musicale de notre ville et laissera 
de magnifiques souvenirs.

LE CALVAIRE DE
PAQUES

De longues heures de souffrances j tous, c’est à sa divine Mère que Je- j 
viennent de passer sur l’âme de Ma- sus. notre Roi. veut apparaître!... 
rie durant que son fils, le Fils de Ave Maria!...
Dieu “sommeille” dans le tombeau. 

— La Vierge, elle ne dort pas...
Et la Vierge, à genoux, répon­

dit:. “Dec gratias!" ... “Qu’il me
Et c’est un spectacle touchant de la ! soit fait selon votre parole!...
voir, si matinale, en prière sur la 
terrasse élevée du Cénacle... Elle 
attend, dirait-on!... Déjà l’aube du 
matin déroule légèrement sa den­
telle de lumière au bord de l’hori­
zon neuf... Les cierges nocturnes 
du firmament s’éteignent les uns 
après les autres, devant le soleil, 
roi du jour, qui s’annonce radieux.

Une à une aussi, les larmes de la 
Vierge disparaissent à l’approche 
espérée de cet autre Soleil, le Soleil 
divin. Roi de l’univers, qui doit 
sortir du tombeau, glorieux et im­
mortel... Et Marie attend, attend 
toujours!...

— Mais que voici donc?... —
Un vent subit!... Des bruissements 
d’ailes!... C’est un bel archange le 
Gabriel de 1 Annonciation qui sa-|^.tcncjus sur jcs bras <je ]a Croix, 
lue la Vierge-Mère: Ave Maria! SC5 pjC(js reposant sur le pied du 

Je tous salue, ô Marie, pleine de bois sajnt lancent, par leurs plaies 
grâce. ... Et aussitôt tout ^ un étincelantes des flammes ardentes 
choeur de messagers célestes d en- qUj paraissent plonger dans l’infini 
tonner le divin Regina Coeli lac- l'univers.... Au Coeur transpercé 
tare alleluia. ... Reine du ciel, ré- Drille un foyer d’amour qui ne 
jouis-toi, alléluia! Car ton fils est pCUt être que divin et immortel 
ressuscité, comme il 1 a dit, allé- tant il est vivant et vivifiant.
Juia! alléluia!”...

Regagnant alors les cieux, la 
troupe céleste chantait encore ce 
quelle chantera éternellement: "Re­
gina coeli. laetare, alleluia! aille-
1* t • *uia....

♦ * *

Le Calvaire n’est plus le calvai­
re!... Marie n’est plus là. Mère de 
souffrance!... Le Christ n’est plus 
l'Homme des douleurs!!!

Devant la Vierge en extase, au 
milieu des anges redescendus du 
ciel, mais muets d’adoration, le 
Christ vient d’apparaître sur la 
croix, la vraie croix du calvaire.

Dans le feu de gloire qui enve­
loppe le Golgotha. l’Humanité 
sainte de Jésus brille comme un 
feu plus ardent encore... Ses bras

et que vous boirez à ce calice, vous 
annoncerez la mort du Seigneur...

•
— Jésus lui-même n’a-t-il pas 

uni son Eucharistie à sa Passion?
— Oui, en instituant l’Eucharis­

tie, le divin Maître a dit que le 
corps qu’il nous donnait, c’était 
son Corps rompu et brisé; que son 
Sang, c’était son Sang versé, répan­
du pour nous. Et ces expressions 
si claires ne peuvent que se rappor­
ter à sa mort sur la croix.

•
— Et l'Eglise, que nous dit-elle 

de cela?
— L’Eglise aime à considérer le 

lien qui unit l’Eucharistie à la Pas­
sion. Dans une de ses antiennes de 
la fête du Saint-Sacrement elle nous 
fait chanter: Le souvenir de sa Pas­
sion y est rappelé et honoré, et dans 
l’oraison de cette même fête, s’a­
dressant à Notre-Seigneur, elle lui 
dit: O Dieu qui, dans un sacrement 
admirable, nous avez donné un 
mémorial de votre Passion, etc. Et 
par le Concile de Trente, elle nous 
rappelle que la sainte messe est un 
mémorial et une représentation vi­
vante du sacrifice du calvaire.

— Quand j'assisterai à la messe, 
j’y verrai désormais Jésus crucifié, 
Jésus agonisant, Jésus mourant 
pour nous, afin de nous mériter de 
vivre dans son amour et sa bien­
heureuse éternité! La Hire.

Rawdon

M. JOSEPH KNITZER. violoniste qui s'est fait entendre h Jo- 
liette. le 11 avril 1939. à la Société des concerts de Joliettc.

L’Eucharistie 
et la Passion

Puis l’Archange ajouta: “Mère 
du Christ, Reine des Anges, allez 
tout de suite, et seule, au Calvaire; 
c’est là que vous verrez revivre dans 
la gloire Celui qui. sous vos yeux, 
mourut dans la douleur!... Avant.

y. Ouellette, 0.0.0. ji
ET SPECIALISTE POUR ÿ 

LES YEUX \
Examen de la vue la dernière ÿ 

semaine de chaque mois. ■■ 
Ouvert tous les jours pour J» 

la réparation des lunettes, ÿ 
No 1. rue RICHARD < 

Tél. 508 J
9jn j.n.o. -■

Et de cette bouche sacrée descen­
dent vers Marie ces mots divins 
remplis de paix et d’affection: “Que 
la paix soit avec vous!...” “Vous 
qui fûtes la première à me recevoir 
dans la vie. ô Mère, j'ai voulu que 
vous fussiez, de même, la première 
à me revoir dans la gloire!..."

“Plus de larmes, ô ma Mère, 
plus de souffrance!... Ma mort a 
vaincu la mort!... Ma vie va don­
ner à tous la Vie!...

“Vous vous souvenez, ô Mère 
qu’autrefois je disais: “Lorsque
j’aurai etc élevé de terre, j’attirerai 
tout à moi...” Or je vois, dès main­
tenant, mon Règne de vérité, d’a­
mour et de vie se répandre à travers 
le monde entier... Je vois, par mon 
Eucharistie, je vois la Cène et la 
Croix revivre partout et dans tous

— Si j’ai bien compris, Mon­
sieur le Curé, nous retrouvons au 
Ille siècle, dans les oeuvres dti saint 
évêque Cyprien, l’essentiel de ce 
que nous enseigne F Eglise sur l’Eu­
charistie ?

— Oui, cher petit ami, car l’Eu­
charistie est pour lui non seulement 
le Corps et le Sang de Notre-Sei­
gneur. mais aussi le sacrifice du di­
vin Crucifié.

En quels termes saint Cy­
prien rappel le-1-il que l’Eucharistie 
est aussi le sacrifice du divin Cruci­
fié?

— Voici quelques passages de ses 
écrits où cette vérité est très nette­
ment exprimée: “La Passion du
Sauveur, c’est là le sacrifice que 
nous offrons... C’est en mémoire 
du Seigneur et de sa Passion que 
nous offrons le calice en sacrifice”.
— Ep. LXIIL 17.

•
— S’il en est ainsi, c’est un de­

voir pour nous de toujours unir 
dans notre esprit et notre coeur l’a-

dorable sacrement de l’Eucharistie 
au douloureux mystère de la Pas­
sion du Christ Rédempteur.

! — C’est ce que nous laisons
quand nous assistons pieusement 
au Saint Sacrifice de la messe et que 
nous avons le bonheur d’y# parti­
ciper par la c mmunion. C’est ce 
que nous faisons, nous, prêtres, en 
célébrant la messe. Notre saint Doc­
teur enseignait déjà cette grande vé­
rité quand il écrivait — dans sa 
lettre 63, à Coecilius — : “Il est 
certain que nous ne célébrons dans 
sa vérité le sacrifice du Sauveur que 
lorsque notre oblation et notre sa­
crifice sont unis à la Passion de 
Jésus-Christ .

— Cette idée si saisissante du 
lien qui unit ia Passion de Notre- 
Seigneur à , .n Eucharistie se re­
trouve-t-elle avant le 11le side?

— L’apôtre saint Paul — L 
Cor. XL 26 — ayant rappelé l’ins­
titution de la Sainte Eucharistie et 
les paroles par lesquelles Notre- 
Seigneur ordonnait à ses apôtres et 
à leurs successeurs de perpétuer ce 
mystère en souvenir de Lui, ajou­
tait cette conclusion: Toutes les 
fois que vous mangerez de ce pain

(D.N.C.) — La semaine sainte 
a amené à l’église la foule des chré­
tiens qui sont venus méditer sur le 
grand drame de la Passion.

Après la tristesse des jours saints 
la joie de Pâques! Des gerbes de 
tulipes naturelles rehaussaient la 
parure des autels. Elles étaient l’of­
frande délicate de la chorale des da­
mes et des jeunes filles qui rendi­
rent avec un très beau succès, à la 
grand’messe, la messe de S. Louis, 
à 3 voix, sous l’habile direction de 
Mme Fournier

A la basse messe les petits chan­
tres de l’école St-Louis aidèrent la 
piété des fidèles par des cantiques 
bien appréciés à la fête du jour.

Aux deux chorales nous offrons 
nos félicitations.

C’est avec plaisir que nous sou­
lignons le geste généreux de M. 
Henri Rolland qui a fait le don de 
deux gerbes de fleurs pour le repo- 
soir du jeudi saint.

* *
Premiers des concours de mars. 

1ère classe dirigée par Mlle Lely 
Chevrette. — 6e année: Cécile Ri­
ves t 86: 4e année: Clémence Ri- 
vest 84; 3e année: Bruno Breault 
81.

2ème classe, dirigée par Mlle A- 
1 i ne Ri vest. — 2e année: Roland 
Beauséjour 89: le année: Suzanne 
Leblanc 82; classe enfantine: Mau­
rice Lane, très bien.

* m *
Ecole no 2. dirigée par Mlle 

Bella Breault. — 6e année: A liet­
te Mailhot 79: 4e année: Guy La­
ne 87; 3e année: Aline Nadeau 80; 
le année: Françoise Lane et Edwin 
Nadeau très bien; classe enfantine: 
Carmen Lane et Eva Nadeau, très 
bien.

L’Epiphanie
BAP1 EMES. — Le 7 mars: 

Marie-Pierrette, fille d’Aldéric 
Paimparé et de Jeanne-d’Arc Chail- 
lé. Parrain: Delphis Masson; mar­
raine: Georgette Paimparé. — Ab­
bé M. Piette, vie.

— Le 8 mars: Marie-Desneiges, 
fille de Raymond Guilbault et de 
Desneiges Riopel. Parrain: Lionel 
RiopcI; marraine: Maglona Mas­
son. grands-parents de l’enfant.— 
Abbé M. Piette, vie.

— Le 9 mars: Marie-Huguette- 
Pierrette, fille de Romuald Vendet- 
te et de Régina Martel. Parrain : 
Wilfrid Paimparé; marraine: Ma­
ry Paimparé. son épouse. — Abbé 
M. Piette, vie. 0

— Le 14 mars: Joseph-Elzéard- 
Jean-Guy, fils de Albert Faucher 
et de Léona ChaiIlé. Parrain: El-

Le Mot de votre Curé
Le Noviciat îles C. S. V., disparu duns l’incendie du 26 février dernier, n était pas 

le premier de la Communauté au pays: il y en avait eu huit autres avant lui. .
Pendant treize ans, les novices n avaient cessé de transporter leur tente de-ci, de là. 
En juillet 1847, ils se logent au Collège Joliettc; trois mois plus tard, ils occupent

une ancienne école, le long de la rue St*Cliurles*Borromée. . ,
Le premier décembre, le froid les faisait transporter dans 1 ancien presbytère, en

arrière de l'église paroissiale. . . , « ...
En 1849, on les retrouve à côté et au-dessus de la cuisine du College.
En 1851, ils reviennent à leur ancienne école qui est un peu agrandie dans lu

En 1856, les novices sont déménagés au C.ôteau St-Louis, à Montreul. 
l/année suivante, ils réintègrent leur maison précédente.
C’est ulors que d’après les pluns et sous la direction du Here Cliumpagneur, corn- 

uiciuja à s’élever le neuvième noviciut, celui que nous avons tous connu, du se trouvuil lu 
grande porte d’enlréq et appelé; Aile St «Violeur.

11 fut inauguré le premier juillet 1860 .
Maison bénie, construite de peine et de misère par des religieux presque sans 

ressources alors et contemplée avec amour pur le Père Cliampagneur oblige jusque la à 
traîner un peu partout les premières recrues de la communauté naissante!

Dix ans plus tard, à côté de celte bâtisse, apparaissait la grande Aile Qucrbea 
affectée aux. seuls novices: elle aussi suggérée par lo Père Champugncur.

Cest en 1912 seulement que les toits à pignon do ces deux constructions furent
remplacés par des toits pluts.

La magnifique chapelle de St-Viateiir ne fut ouverte au culte que le 21 octobre 1913. 
Telles sont les bâtisses que le feu a consumées en février dernier: formant un 

ensemble qui mesurait, y compris les annexes, plus de 300 pieds de long par 200 de large:
sans compter cette multitude de souvenirs de famille qui a entassent au cours des 

années et qui reflètent l’image d'un passé énergique et vénéré!
Un noviciat aux allures modernes pourra surgir à 1 emplacement de 1 ancien; 
il sera peut-être plus beau que le précédent; # ,
mais qui nous rendra les quatre murs sanctifiés pad la présence de 1 ascete Cham- 

pagneur; les vieux planchers qu’il a foulés aux pieds en récitant le Miserere ou en 
égrenant le chapelet avec les novices des premiers temps; ... ..

qui nous rendra la vieille salle des conférences où le Père Joly a martelé tant de
volontés; . . . „ ,

«lui fera revivre la chapelle de St-Viateur où 1 on croyait entendre respirer d aise
le Père Toucher si fier de ce temple! #

O mon Dieu, vos enfants de Juliette bénissent votre main qui éprouve; 
mais ils vous supplient de faire renaître ties cendres sacrées, à peine refroidies, 

de l’ancien noviciat, une Maison nouvelle où la ferveur garde bien chauds les coeurs 
comme dans celle qui n’est plu6.

L.-P. LAMARCHE,
chan. curé.

(Extrait du bulletin de la cathédrale de Jolielte).

zéar Faucher de Montréal marrai­
ne: Flore Chaillé, son épouse. — 
Abbé M. Piette, vie.

— Le 9 mars: Marie-Francine- 
Yolande, fille de Wellic Chaillé et

de Marie-Rose Pocottc. Parrain: 
François Picotte; marraine: Del­
phine Dinellc, son épouse, grands- 
parents de l’enfant. — Abbé M. 
Piette, vie.

ENGRAIS CHIMIQUES
Cultivateurs, achetez les engrais qui conviennent le mieux

à votre sol.
PRIX TRES INTERESSANTS 

Nous vendons aussi le charbon mou pour éleveuses à poulets.

Emilien Lafortune

"1

111, rue de Lanaudière, JOLIETTE !
»4

CANADIEN NATIONAL
e.

ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE A
Dép.

JOLIETTE
8 h. 02 p. m.

VEN. et SAM.
21 - 22
AVRIL

CHICOUTIMI $6.80
Arvida .........S6.70 Hébertvillc .. .. 6.10
Chambord .. S5.55 Jonquière .. .. 6.55
Dolbeau............  6.95 Roberval .. .. 5.85

St-Félicien .. 6.25
RETOUR: jusqu’au LUNDI, 24 AVRIL

Voitures ordinaires. — Renseignements de A. ROY, chef de gare. — Tél. 115

Le bonheur familial
PAR LA TEMPERANCE

AU FOYER DU 
TEMPERANT

Amour et paix.
Honneur et civilité.
Prospérité, ordinairement.
Les peines sont portées à 

deux.
Propreté dans la pauvreté.
Le père aime à rester près 

de son épouse.
Calme et pondération dans 

les paroles et les procé­
dés.

Repas et prières en famille.
On communie fréquem­

ment.
Les enfants sont élevés 

chrétiennement. .
Jolis enfants, propres et 

pleins de santé.
La maison et les coeurs 

sont chauds.
Atmosphère de joie et de 

bonheur.

AU FOYER DE 
L’INTEMPERANT

Indifférence ou gros mots.
Honte et fuite de la bonne 

société.
Misère, ordinairement.
Peines sur peines portées 

par un seul.
Le taudis malpropre, très 

souvent.
Dans la crainte et les lar­

mes l’épouse attend tou­
jours.

Les querelles, les blasphè­
mes, les cris, les coups.

A peu près rien en famille.
La foi disparaît.
Education, le plus souvent, 

manquée.
Enfants rachitiques et mal­

propres.
On grelotte de corps et d’â­

me.
Tout sent la misère et l'af­
faissement.

Gilbert Laver dure.
DANS LEQUEL DE CES DEUX FOYERS 

AIMERIEZ- VOUS VIVRE ?
(La Famille)

Dépensons noire argent à Jolietle en faisant nos 
achats chez-nous — Ce sera le meilleur moyen 

d’aider an progrès de notre cité.

Vous
trouverez ce 

qü’il vous 
faut.

L.

1

PRIX TRES BAS ET SATISFACTION GARANTIE

enfants Vous
trouverez ce 

qu’il vous 
faut.

5 FILS — 32, Notre-Dame, Joliette, P. Q
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“LA CAGNOTTE”
Voici le programme de la soirée des Zouaves, mercredi soir, alors 

qu’ils présentaient une grande comédie de Labiche.

p rogramme

1. OUVERTURE: “The Commander”..........................R.-23. Hall
Orchestre «les Znuuves (augmenté «le plusieurs musiciens)

2. La Cagnotte: 1er acte..............................................................
3. Entr’acte: Chant, Mme J. Lafortune...................................
4. La Cagnotte: 2ème acte..........................................................
5. ENTR ACTE: Chant, M. Roméo Dalphond..............................
6. La Cagnotte: 3èmc acte............................................................
7. ENTR’ACTE: Hommage à Sa Sainteté Pie XII.........................

( Tableau symphonique i
Déploiement militaire...................... Les Zouaves de Joliette
Présentation des armes à Son Excellence Mgr J.-A. Papineau
L’Ame des Zouaves: Mlle J. Faucher, de St-Maurice.............
Chant officiel..................................... Les Zouaves joliettains

Nous sommes lu phalange 
Des francs défenseurs de la foi 
Le Pape est notre Archange 
Aimons toujours sa sainte Loi.

Musique «le J.-A. Contant — Paroles du Dr André Ducharmc

INTERMISSION
8. La Cagnotte: 4cnie acte........................................................................

9. ENTR’ACTE: Chant, Mme J. Desormeaux..............................
10. La CAGNOTTE: 5èmc acte............................................................
1 1. “The Aviator”

Orchestre des Zouaves
n.-A. Bagley

Musicien de 
chez nous à 

l’honneur
M. BENOIT MORIN, DE 

L'EPIPHANIE

// La Cagnotte //

DISTRIBUTION
Cil AM BOL'KG Y, rentier .................
COLLA DAN, riche fermier ............
COKDENBOIS, pharmacien ...........
SYLVAIN, (ils de Colladan ..............
Félix K KX AUDI EK. jeune notaire ..
UEAUCANTIN. percepteur ..............
COCA K KL. agent matrimonial ........
JOSEPH, domestique «le Cocarcl ...
BECIUT, commissaire de police ... 
LEON1DA. soeur «le Chamhourcy .. 
BLANCHE. fîll<* «le Chamhourcy ...
BENJAMIN, garçon «le Café ..........
Deuxième garçon «le Café ...............
Troisième garçon «le Café ...............
Quatrième garçon «le Café ..............
I n gardien
Gcndar mes : ......................
Mme C1IALAMEL, fruitière ............
M. TRI COCHE, épicier.....................

La scene sc

• ••••••••••• •••••••••*•••• ^ • Contant
■I J ii’n s• ••••••••••••••••«•••••••a*» é * 0 T

............................................ Léo Rainville
...................................... Maurice Champoux
................................... Roch-Albert Goulet

.'Indre Ronin 
• Laniel

..................................... Gaston Champoux
..........................................  M. La jeunesse

.......................................... Eléonore Robert
................................. Madeleine Lafortune
.......................... I ,-L. llouh
............................................Armand Gagnon
.............................................  Paul Perrault
...............................................  F. Généreux
............................................ Roger Talbot
.................  F. Pelletier et René Chaput
..........................................  Mme J. Penne
................................... Hormisdas St-Louis

passe à Paris.

On trouvera en première page quelques* détails supplémentaires 
sur cette soirée qui fut bien réussie.

C'EST TOUJOURS
UNE AUBAINE

QUE VOUS REALISEZ SUREMENT
En achetant chez

NOUS AVONS FOURNI A DES MILLIERS DE 
CLIENTS. L'OCCASION DE SE VF.TIR

A BON MARCHE.
NOUS CONTINUONS A OFFRIR DES AUBAINES A

TOUTES LES SEMAINES.
HABITS — PALETOTS SUR MESURES

Au comptoir des dames: Sous-vêtements, bas, gants,
nouveautés, soies, crcpe.

Nous tenons des lignes complètes pour garçons et enfants
VENEZ CHOISIR VOTRE TOILETTE

DU PRINTEMPS
Vous trouverez un choix abondant et des prix plus

que raisonnables.
LE MAGASIN POUR TOUS

GEO. DAHER
Entre la bijouterie Lachapelle et la banque Provinciale

l(Lt]JEpîphfinfe) — Dans soa 
édition du jeudi saint, un grand 
quotidien de Montréal publiait la 
nouvelle suivante:

“A l’occasdon du Vendredi saint 
le choeur de l’église St-Etienne ex­
écutera l’“Ecce Homo”, oeuvre re­
marquable et inédite de Benoît 
Morin. La musique est de Johan 
Sebastian Bach. Le concert com­
mencera à 7 h. 30 p. m.”.

M. Morin est natif de l’Epipha­
nie et n’a que 22 ans; il est le fils 
de Mme veuve T.-Alfred Morin et 
le frère de M. Clément Morin, p. 
s. s., directeur de la chorale du 
Grand Séminaire, de Montréal.

Ce concert fut un véritable suc­
cès artistique et voici ce qu’en dit 
le même quotidien dans son édition 
de lundi:

"L’Ecce Homo”, dont la musi­
que relève de Jean-Sébastien Bach 
(1685- 1750J et les paroles de M. 
Benoît Morin, un Canadien, fut

chanté pour la première fois par un 
choeur de 50 garçons, élèves de l’é­
cole St-Etienne, avec le concours 
des membres de la choral? en l’égli­
se St-Etienne, à Montréal, sous la 
direction de M. .l’abbé Charlema­
gne Séguin, vicaire de cette même 
paroisse, le Vendredi Saint au soir. 
La grande croix était exposée sur 
l’autel. ’

Au début, M. 1 abbé Séguin fai­
sait une courte allocution sur le 
chemin de la Croix, en faisant re­
marquer que la vie actuelle est com­
me le Calvaire à cause des misères 
multiples dont souffre le peuple.

M. l’abbé Jean-Paul Maher fit 
le sermon sur le chemin de la croix.

A la 9e station, M. Séguin pré­
senta le frère de l’auteur, M. l’abbé 
C. Morin qui commenta lui-même 
les autres stations.

Les poésies de l’Ecce Homo, re­
touchées, augmentées de commen­
taires, de dessins de l’auteur, et pré­
facées par un des plus grands litté­
rateurs français d’aujourd'hui. __

Le service fut chanté par M. le 
curé Nadeau.

A la famille nos sincères sympa­
thies.

BAPTEME*-Le 4 avril, M. 
le vicaire A. Lefebvre baptisait 
Marie-Lise-Yolande-Jacqueline, fil­
le de M. et Mme LcoPaul Bibeau 
(Alexandrina Champagne). Par­
rain et marraine: M. et Mme Hcr- 
ménégilde Bibeau, oncle et tante de 
l’enfant.

Hitler veut-il 
dominer 

le monde ?
Les derniers événements d’Euro­

pe donnent une actualité aigue à 
l'article de François-Albert Angers 
publié dans le dernier numéro de 
L'Action Nationale, sous le titre: 
"Le Commonwealth dans le mon­
de". Dans cet article, M. Frs-A. 
Angers répond à la grande enquête
de L'Action Nationale sur l’impc- 

seront éditées et livrées au public, rialisme britannique, il se deman-

Avis à nos abonnés
Si vous changez d’adresse veuillez remplir ce blanc et 

nous le retourner. Cela facilitera la correction des listes au 
temps voulu et évitera des ennuis dans la réception du journal. 
Adresse actuelle:

Nom................

Rue......
Adresse au 1er mai:

Rue
/.V//.V/W-"/WAVW/«,.VV.V.VV.V.V.V/W/AV/-V//AV

EXCURSION

Joliette
A

l’an prochain...

Aimer c’est vivre par le coeur, 
par l’endroit le plus vif et le plus 
consolant de notre être.

AU SÉMINAIR
LA SEMAINE SAINTE. — 

Les offices de la Semaine Sainte 
nous font revivre des événements 
d’une si profonde réalité que, mal­
gré l’habitude, on ne peut se défen­
dre de l’impression de tristese qui 
s’en dégage. Au Séminaire, cette 
impression est peut-être encore plus 
vive et plus irrésistible que dans les 
paroisses, parce que, après les offi­
ces, ceux qui y ont assisté conti­
nuent de vivre ensemble, et qu’ain- 
si l’atmosphère s’en prolonge jus­
qu’en récréation et tout le reste de 
la journée.

Le bénédiction des palmes nous 
rappelle l’entrée triomphale, mais 
vient bientôt le chant de la Passion 
qui nous apitoie sur la mort du 
Sauveur; le dépouillement des au­
tels qui laisse un grand vide dans 
la chapelle; le sermon de la Pas­
sion, qui nous a été donné cette an­
née par le R. Père Etienne Marion, 
le chemin de la croix, etc.

Pour les offices du jeudi et du 
vendredi soir, les membres de la 
chorale, avaient préparé avec bcau-

tro Yon. — Le Séminaire est re­
connaissant à M. Lucien Dugas, de 
lui prêter, toujours avec tant de 
bienveillance, le concours de sa jo­
lie voix. — Après la messe, M. 
Dugas, nous a chanté le solo du
bel “Hosanna” de Jules Granicr.

» * *

VACANCES DE PAQUES—
Nos élèves sont revenus, hier 

soir, d’une vacance qui ressemble 
beaucoup — sauf pour la durée — 
à celle du Jour de Lan. — Au point 
de vue religieux, l’Avent nous mè­
ne à Noel et le Carême à Pâques.— 
Pendant la Semaine Sainte, les élè­
ves, ont subi, comme avant Noel, 
leurs examens préliminaires. Au 
lendemain d’une belle fête de Pâ­
ques, ils sont partis pour un congé 
de trois jours qui ne sont autres 
que les congés du mois et le congé 
du Pape reportés à Pâques. — Et 
nous avons l’impression de nous 
remettre à l’oeuvre pour un nou­
veau semestre. — C’est le moment 
de rafraîchir les résolutions de tra­
vailler ferme, et tous les jours, â

de quels impérialismes naissants 
s’opposent â celui de F Angleterre; 
ce qui lui fournit l'occasion de citer 
plusieurs textes trop oubliés, qu’a 
écrits Hitler dans son “Mein 
Kampf" et où s’exprime clairement 
la volonté du dictateur allemand de 
dominer le monde entier.

Cette livraison d’avril de U Ac­
tion Nationale qui vient de paraî­
tre, contient en outre un article 
inédit de Y Abbé Lionel G roui x sur 
La Bourgeoisie et le national, une 
critique du roman de Ringuet. “30 
Arpents, par Arthur Laurendeau, 
un poème de Roger Brien, une étu­
de sur Etienne Parent par deux jeu­
nes essayistes: MM. Cadieux et
Paul Fremblay. On lira en outre 
Le Coup de pied de Frère Ane par 
André Laurendeau la chronique 
politique de Roger Duhamel, des 
réflexions de Frs-A. Angers. 
”Quand on sème le vent...N1 sans 
compter les rubriques ordinaires: 
revue des livres et des revues.

IJ Action Nationale est en vente 
aux principales librairies. On s’y 
abonne — 82.00 par année — en 
écrivant â casier postal 1^24. Pla­
ce d’Armes, Montréal.

Montréal
SAMEDI 15 AVRIL

par trains réguliers 
et par les trains jusqu'à 2 h. p. m. 

là où ils circulent
DIMANCHE, 16 AVRIL

A.

r)
r

II

RETOUR JUSQU’AU LUNDI 
SOIR. 17 AVRIL

o
Voitures ordinaires seulement 

Aucun bagage enregistré
Avertissez vos parents et amis par 

télégramme —attention déli­
cate et peu coûteuse.

Voyagez et expédiez par train 
Expédiez vos colis jjar Messageries 

Faux très bas pour petits colis 
Service commode et sûr.

BILLETS NON VALABLES 
DANS TRAINS 7 ET 8

coup de soin, deux magnifiques préparer des bacalauréats ou des ex-

Les billets d’excursion de­
vront être utilisés avant l’expira­
tion de leur validité indiquée ci- 
dessus — aucune prolongation ne 
sera accordée.

Pacifique Canadien

L’IMPREVOYANT 
RESSEMBLE A CET 
EMONDEUR: gaspil­
ler ses économies, c’est 
saper sa sécurité future. 
Aussi ce sera bientôt 
la chute sur ... la 
bourse des autres. Et 
dire qu’avec quelques 
sous par jour, il pour­
rait avoir une rente: un 
salaire perpétuel. Nous 
en avons 24 sortes. 
Faites-vous expliquer 
la vôtre. Payable dans 
un mois, si vous le 
voulez.

* CAISSE * 
NATIONALE 
D’ECONOMIE

R. TESSIER
8, boul. Manseau Joliette

pièces de maîtres anciens: F Adora- j amens qui nous fassent honneur. ' nijné.

Le dimanche de la Quasimodo, 
avant 1 Angélus du soir ,les cloches 
de la cathédrale sonneront durant 
un quart d’heure pour rappeler aux 
fidèles que le Temps pascal est ter-

mus te. de Palestrina, et l’O Vos qui consolent nos parents des lourds
omnes, de Vittoria. à quatre voix 
égales.

A Pâques, ils ont chanté la bril­
lante messe “Regina Pads’’, de Pie-

sacrifices que nous leur imposons 
et qui nous ouvrent la voie à un 
avenir plus rassurant.

L. Bellemare, c.s.v.

Ste-Julienne

Encouragez de préférence les annonceurs de
L’ACTION POPULAIRE

Concours du mois de mars au 
couvent des Srs des SS. Coeurs Jé­
sus-Marie. — 7c année: Cécile 
Beaudry et Jacqueline Hétu 92.5; 
6e année: Claire Malo 90.3; 5e an­
née: Juliette Jette 83.7; 4e année: 
Françoise Malo 92; 3e année A: 
Yvonncttc Geoffrion 89; 3e année 
B: Françoise Brissctte 81.5; 2e an­
née: Gérard Grégoire 80; le an­
née: Georges Malo; classe enfanti­
ne: Gisèle Forget.

* * *

EN PROMENADE. — Mile 
Eva Archambault de Montréal, 
est en visite chez sa soeur au pres­
bytère.

M. Télcsphore Riopel de St-Jé- 
rôme en promenade chez sa fille
Mme Lionel Ricard.

* * *
JOYEUSES PAQUES.—Nous 

devons nos félicitations à la cho­
rale qui nous a fait du beau chant, 
dirigée par le maître de chapelle M. 
J.-A. Brissette ,notaire.

bert ; un gendre: Philippe Lam­
bert et une belle-fille: Mme Zé- 
phir Bibeau et quatre petits-en­
fants.

Ses funérailles eurent lieu lundi 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis. M. le curé chan­
ta le service. M. Léopold Piette 
touchait l’orgue.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Ned Perreault, en­
trepreneur de pompes funèbres, de 
St-Gabriel.

Mme J osa plut Bibeau était da­
me de Sic-Anne et a eu tous les 
honneurs de la Congrégation.

Nos sympathies à la famille.

St-Alexis

L’Eglise supplie ses enfants de 
prier pour la conversion des pé­
cheurs qui ont refusé de faire “leurs
P*» t taq ues .

Vous voudrez bien réciter au son 
des cloches, cinq fois “Notre Père” 
et cinq fois “Je vous salue, Marie”, 
pour que ces âmes qui résistent à 
la grâce de Dieu se convertissent et 
ne s’obstinent pas à demeurer dans 
la mort du péché.

PH1LATHEUE

St-Edmond
(D.N.'C.) — BAPTEME. — 

Le 22 mars, Georgianna-Maric- 
Paulc-Dolorès, fille de M. et Mme 
Alfred Lambert. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Napoléon Tur­
cotte.

* * *
DECES. — Le 8 avril, Mme 

Josaphat Bibeau ( Marie-Anne 
Brizard) est décédée à l’âge de 53 
ans. Elle laisse en outre de son ma­
ri, un fils: Zéphir Bibeau; deux fil­
les: Mme Philippe Lambert (Exi­
lia) de Shawinigan et Aldéa; deux> 
soeurs: Mme Simon Turcotte (Ex- 
ilda) de Woonsocket et Mme Louis 
Mathieu (Zénaide) de St-Cuth-

(D.N.C. ) — MARIAGE. — 
M .Lucien Landry, fils de M. Er­
nest Landry, unira sa destinée à
Laurctte Houle, de St-Jacques.

* * *

A la première messe dimanche 
dernier, un groupe de jeunes filles 
fit les frais du chant à l’occasion 
de la fête de Pâques.

La grand messe de Pâques fut 
chantée par M. l’abbé Léo Forest, 
assistant-directeur de l’Action po­
pulaire. et M. le curé fit le sermon.

* •# ■*
Les offices de la semaine sainte 

et du jour de Pâques ont été sui­
vis avec piété et assiduité.

St-Gabriel
de Brandon

(D.N.C.) — SEPULTURE— 
Le 4 avril à l'âge de 76 ans fut in­
humé M. Séverin Beausoleil, dé­
cédé à Montréal. Il était l’époux de 
Anna Tessier.

Sous celte rubrique paraissent les noms 
«le nos abonnés «pii veulent échanger des 
timbres:
• B KO FILLETTE JKAN-PAUL, désire: 

Afrbjue. Ethiopie. Antilles, Argentine, 
Berinmles, Bolivie, Bulgarie, Ceylan, 
Chili, Equateur, Indes, etc...
Joliette, 2 boulevard Manseau.

• DUFRESNE, Mlle BLANCHE, Stc-E- 
mélie «le l'Energie. — Echange 10 tim­
bres différents pour 10 autres.

• DESMAKAIS ANNETTE, 8V rue La­
joie, Joliette: tous les pays.

• En vente: collection 2,700 différents, 
collection 4.500 différents. Echange: 
accepte timbres canadiens pour t«>us 
pays. ERNEST ASSEL1N, St-Félix de 
Valois.

Abonnez-vous à FACTION POPULAIRE 
et profitez d'un bon moyen d’annoncer vos 
échanges. s

S
I

Aux intéressés
ETIQUETTES GOMMEES POUR 
LA VENTE DE VOS PRODUITS 
DE L'ERABLE. IMPRIMEES A 
L'ACTION POPULAIRE LE JOUR 
MEME DE VOTRE COMMANDE.

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L'ENTREMISE DE

J.-C. Perrault Enrg
REPRESENTANT DE LA “GREAT WEST” 

Courtier en assurances générales.

69, Notre-Dame, Tel. 42 Joliette, Qué.

$
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Pour vos défunts
• Nous avons une papeterie de deuil complète. Nous 

vous offrons un grand choix et un service rapide. Satisfac­
tion complète.

• Images mortuaires: plusieurs qualités, prix et service 
à votre satisfaction.

• Lettres et cartes de remerciements pour sympathies 
imprimées ou gravées. Plusieurs modèles différents.

• Avis de funérailles imprimés rapidement.
• Faites imprimer à Joliette.

L’ACTION POPULAIRE
28, place Bourget - Tél. 270 - Joliette
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L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 13 AVRIL 1939

DES MILLIERS DE PERSONNES
S’EN SERVENT

Pour obtenir le soulagement de l’indigestion causée par excès
d’acidité, prenez le

“BISMA-REX”
cette poudre antacide qui opère de quatre moyens à la lois.

Le BISMA-REX neutralise l’acide, chasse les gaz, allege 
la gastralgie et soulage l’estomac.

BISMA-REX est vendu dans les pharmacies Rexall et â 
Joliette chez

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tél. 228 et 229 51, rue Notre-Dame
JOLIETTE

A QUI LA CHANCE ?
Lessiveuse en très bonne condi­

tion, vendue à cause d’un départ, 
70 rue Papineau 13av. If.p.

La production
de l'automobile

MELI-MELO I LES RUES S’AMELIORENT

RETRAITES POUR DAMES
Au couvent de l’immaculée Con­

ception à Joliette, des retraites fer­
mées seront préchées pour les dames 
du 17 au 20 avril et du 24 au 27. 
Celles qui désirent prendre part à 
ces exercices sont priées de donner 
leurs noms le plus tôt possible.
PAQUES A LA CATHEDRALE

S. Exc. Mgr Papineau a officié 
pontiiîcalement à la grand‘messe et 
aux vêpres le jour de Pâques. Le 
matin il était accompagne des cha­
noines L.-P. Lamarche, J.-C. Gar- 
ceau et Orner Bonin. La chorale a 
exécuté un beau programme de 
chant et l’abbé F. Gadoury a don­
né le sermon de circonstance. Après 
la messe S. Excellence a donné la 
bénédiction apostolique.

La production automobile a eu 
une dégringolade en 193S. On es­
père cependant, que l'année 1939 
sera meilleure, si l’on parvient à ré­
soudre le problème des autos usa­
gés.

En 1938 donc, la production 
automobile s’est élevée à 3.500,000 
unités seulement comparativement 
à 6.681.000 en 1937. En 1933, 
on avait produit 2.681,000 véhi­
cules et depuis, la production avait 
monté graduellement.

C’est la production américaine 
qui accuse la plus grande baisse, soit 
de 4.500,000 voitures en 1937 à
1.770.000 en 1938.

Au Canada, la production est 
tombée à 120,000 unités contre
175.000 en 1937.

L'Allemagne est le seul pays où
l’industrie ait produit plus d’auto­
mobiles l’année dernière, soit 385,­
000 unités comparativement à

!

t

i
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Lentement la neige s’en va. Grâ­
ce au soleil et aux machines de la 
corporation nos rues se sont amé­
liorées depuis une semaine. La rou- j 3 59,000.
te Jolictt,--Montreal est assez belle | Mais c-cst cncorc 3UX Otats-U- 
pour le temps. Cependant le degel . ... . . , , ,
commence à se faire sentir en cer- ,n,s 011 1 auto ->oim dc b Pllls Sran* 
tains endroits. vogue. Chez nos voisins, on

compte une auto par 5 habitants,SUCRES
Il y avait, sur le marché .samedi, 

sucre, tire et sirop d’érable en peti­
tes quantités. Les prix étaient assez 
élevés. La température s’est main­
tenue trop froide pour assurer des 

coulées’ abondantes jusque lâ. 
On dit aussi que l’épaisse couche 
de neige causait des ennuis dans 
l exploitation des érablières.

TRES IMPORTANT

FIANÇAILLES

A vendre â bonnes conditions: 
: cheval pour travaux de ferme, pe­
nsant 1.000 lbs. voiture d’hiver, 
.'fermée, un wagon, un boghey. Le 

Mme Hector Asselin de Berthicr tout en parfait ordre. S'adresser â 
annonce les fiançailles de sa fille M. Donat Bordeleau menuisier au 
Yvette Chevrette, fille de Avila village de St-Ambroise. 1 3a. 4f.p. 
Chevrette, décédé, avec M. Armand 
Asselin, fils de M .et Mme Octa-

Hommes. aarcons demandés

alors qu’on en trouve seulement 
une par 17 habitants, en France, 
une par 19 habitants, en Angleter­
re. une par 40 habitants en Alle­
magne.

Le degré de saturation aux E­
tats-Unis explique dans une certai­
ne mesure le ralentissement dans la 
fabrication.

Si nous attirons aujourd hui 
1 attention sur la production au­
tomobile c’est parce que cette in-

!

Salon de Beauté j
Anne-Marie Poirier, j 

14a, place Lavaltrie, Joliette |
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14a, place Lavaltrie, j

(voisine de l’Unitcd Stores) j
JOLIETTE Tôl.

SPECIALITES :
PERMANENTS Je tout genre 

naturel ou Pine Ap|Je A\ LC nia- 
chine ou SANS machine .

ONDULATIONS 
marccl croquignoic dit 

komol,
papier, à Peau, marccl

COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et trai­

tements à 1 huile. 
Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier

voycr de l'autre côté une force ex­
péditionnaire. Depuis que les cré­
dits militaires sont augmentés, je 
proteste chaque année régulièrement 
parce que je n’ai pas la garantie es­
sentielle dont je viens de parler, 
c'est-à-dire, que ces crédits ne ser­
viraient pas à des guerres extérieu­
res. Et, aujourd'hui, si j’en juge 
par les discussions dans cette Cham­
bre, on semble admettre que, s'il y 
a une guerre, on pourra difficile­
ment s’abstenir d’y envoyer, équi­
pés et armés aux frais du gouverne­
ment canadien, un ou pluste urs 
corps expéditionnaires \

Refuser obstinément et sans allé­
guer de raison tout crédit militaire 
ce n’est pas du tout la même atti­
tude que de refuser des crédits mili­
taires, parce que l’on n’a pas reçu 
une garantie satisfaisante de l’em­
ploi exclusivement canadien qu’il 
faudrait en faire. Autant la pre­
mière attitude est déraisonnable, 
autant la seconde est pratique et 
conforme à la droite raison.

Au cours des discussions graves
61 i ^ • • * «f qui vont se poursuivre a propos de

dustrie est très importante au Ca­
nada. Elle fait vivre des milliers de 
personnes. Elle nourrit même dans 
une large mesure l’industrie de l’a­
cier. du verre, du caoutchouc, etc.

L.-P. R.

( L’Action Catholique')

Poste pour médecin |
-

iI
i 
i

i

M. 1«* Dr J.-A. Magnan, médecin 
à Sie-Klisaheth tlepuL 48 ans doit 
abandonner la pratique tie -a pro­
fession à cause de sa -anté. — 8a 
propriété e-l à vendre. Ron po-te 
pour jeune médecin.

S'adresser à
M. le Dr J.-A. MAGNAN 

Ste-Elisabeth, ( Joliette )

POUR EMPLOIS
vien Asselin, dc Joliette.

AUX PLANTEURS DE 
TABAC

Ceux qui veulent planter du ta­
bac noir peuvent encore se procurer 
de la graine gratis en s’adressant â 
J.-E. Lapalme, 75, rue St-Anne. 
Joliette. 1 3av. 1 f.

NAISSANCES
Ont été baptises â la cathédrale: 

Le 6 avril. M.-Rita—Picrrette-Li- 
cttcMuriclle. fille de Lucien Tu- 
renne et de Arthémisc Bruneau, de 
l’Assomption. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Adélard Turennc, 
St-Damien, grands-parents de l’en­
fant. — Abbé F. Mousseau.

— Le 1 1 avril, J.-Jean-Jacques- 
Ovide. fils de J.-B. Poitras et de 
Yvonne Benoît. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Ovide Boivin.— 
Abbé V. Amyot.

Jeune homme pour voyager dans 
Joliette et les alentours, pour visi­
ter marchands, petit capital pour 
marchandise. Salaire, dépense moy­
ennant petit quota. Ecrire â Ludor 
Reg’d. 3576. Bordeau, Montréal.

13av. 1 f.p.
MAGASIN A LOUER

Sur le boulevard Manseau, no 
7 2. près de la rue Lajoie, magasin 
â louer â des conditions avantageu­
ses: centre de commerce renommé 
depuis longtemps. S’adresser â M. 
Alex. Massicotte, 76. Manseau.

1 3av. 1 f.p.
VACHE A VENDRE

Vache âgée de cinq ans, fraîche 
vcléc. au-dessus de soixante livres 
de lait. Cause: pas besoin. S’adres­
ser â Stanley Rolsky, rang St-Chs- 
Borromée, Joliette. 1 3av. If.p.
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REMIS A NEUF I

guerre, de participation, de cons­
cription, etc., il est souhaitable que 
les paroles des gens soient rappor­
tées loyalement. C’est le seul moyen 
de nous comprendre en un temps 
où les malentendus sont gros de 
c o n séq u e nces f u n es t es.

Toujours et partout néfaste, le 
mensonge, sous toutes ses formes, 
prend un caractère particulièrement 
dangereux, durant les époques 
tourmentées comme celle que nous 
traversons. C’est malheureux qu’­
on ne fasse pas la guerre au men­
songe... puisque l’on se sent des 
goûts guerriers.

M. Lacroix avait parfaitement 
I raison d’exiger des garanties quant 
I â l’emploi des crédits militaires de­

mandés au Parlement. Lcvolution 
des opinions en certains milieux le 
justifie pleinement.

Si l’esprit des Canadiens, diri­
geants et dirigés, était suffisamment 
canadien, il ne serait pas nécessaire 
d’exiger de telles garanties, mais 
l’impérialisme, c’est manifeste, em­
pêche un trop grand nombre dc | 
Canadiens de penser et d’agir en 
Canadiens. E. L.
( 1/Action Catholique)

PEINTURE

DEBOSSAGE

SOUDURE

POSAGE DE VITRES

Nous avons un personnel 
expert à votre service

A U------

DK
PRINTEMPS

Garage
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Les sociétés 
coopératives

agricoles
LE BILL 57 ADOPTE HIER A

QUEBEC

PRIX A LA SATISFACTION DE TOUS

Faites-vous faire un paletot 
de printemps d’après le der­
nier ton dc la mode ----------
A PRIX R E D U I T

TOUS les VETEMENTS pour HOMMES
—que vous pouvez désirer—

Cette garantie
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Antonio Lanoie
pour homm»>

Gerald COUTU, gérant
PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

MM. les députés A.-J. Lapoin­
te, tie Matane-Matapédia, Maxime 
Raymond, de Beauharnois, et Wil­
frid Lacroix, de Québec-Montmo­
rency. ont prononcé sur la qcus- 
lion de la guerre des discours pro­
pres à faire réfléchir. L”’Action 
Catholique”, qui en a publié de 
substantiels comptes rendus, vou­
drait bien en donner le texte com­
plet pour l’édification de ses lec­
teurs.

M. le député Lacroix s’est trouvé 
victime d’une fausse interprétation

de la part d’un grand nombre dc 
journaux, qui Lont représenté com­
me opposé a tout crédit militaire 
sans distinction.

C’est en prêtant ainsi faussement 
aux députés a • >nomistcs des opi­
nions excess: v-• que l ’on essaye de 
discréditer le mouvement qui vise 
â faire préva ir les intérêts et les 
sentiments canadiens en terre ca­
nadienne.

Les véritables paroles de M. le 
député Lacroix sur ce point, les 
voici:

"J’aurais v>,té sans protester, 
même avec enthousiasme, tous les 
millions qui .iraient été demandés, 
si j'avais eu la garantie légale que 
les millions * serviraient pas à cn-

La Chambre a adopté hier soir 
le bill 57 intitulé Loi modifiant la 
loi des sociétés coopératives agrico­
les.

Le bill retranche une disposition 
relative â l’ancien conseil d'agricul­
ture. Le bill a aussi pour but de dé­
sintéresser les membres dissidents 
d’une coopérative organisée avaht 
le 4 avril 1930 qui n’approuvent 
pas la décision de la majorité de 
soumettre leur société aux condi­
tions nouvelles de la loi, sans en­
traîner la dissolution de la société. 
Il s’agit de sociétés agricoles qui 
veulent se former en sociétés coopé­
ratives, alors que des membres sont 
dissidents. On veut que l’opposi­
tion de certains membres ne com­
promette pas l’avenir et la vie de 
et lies sociétés.

Voici l’article principal de la loi:
2. L’article 31e de ladke loi, tel 

qu’édicté par la loi 21 George V, 
chapitre 40,, section 3, est rempla­
cé par le suivant:

“31a. Toute coopérative formée 
antérieurement au quatre avril 
19 30, peut, à une assemblée géné­
rale convoquée à cet effet et sur la 
décision des deux tiers des membres 
présents, accepter les dispositions 
de la présente loi telle que modifiée 
à cette date ou depuis.

Sous réserve des dispositions du
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magasin tout le chic de votre 
toilette de printemps.

MANTEAUX 
ROBES 
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MESSIEURS
Nous pouvons vous vêtir com­
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dernier alinéa de l’article 25, les 
membres dissidents ont le droit 
d’être remboursés des sommes qu’­
ils ont versées au capital de la so­
ciété, au moyen d’une action privi­
légiée portant intérêt à cinq pour 
cent. Pour bénéficier de cette dispo­

sition, ils doivent dénoncer, séanc 
tenante. leur dissidence au secrétai 
re-trésorier ou, s’ils ne sont pas pré 
sents â I assemblée, dans un delà 
de dix jours”.

3. La présente loi entrera en vi 
gueur le jour de sa sanction.

Shortening
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L’Action catholique doit former une grande famille 
unanime d’hommes et de femmes, ainsi que de jeunes gens 
de l’un et de l’autre sexe, qui ne désirent rien tant que de 
participer au ministère sacré de l’Eglise, et de collaborer, 
sous sa direction et son magistère, à l’extension du règne dû 
Christ dans les individus, dans les familles et dans la 
société. S. S, Pie XI au cardinal Segura.

*99 mmmm*

Les allocations familiales ne sont pas un salaire ou un 
sursalaire, versé comme rémunération du travail ; elles ne 
sont pas non plus une aumône, une pure charité, faite au 
père de famille parce qu'il est dans la nécessité ou dans la 
misère. Elles sont la rémunération de services éminents 
rendus à la société et aiix employeurs...

Le Père Léon Lebel, s. j.
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Le message de S. S. Pie XII
Devant un auditoire de 50,000 

fidèles, Sa Sainteté Pic XII a pro­
noncé des paroles de paix, le ma­
tin de Pâques. La radio nous ap­
porta à une heure matinale les pa­
roles que le Pape prononçait dans la 
basilique de St-Pierre. Peu de per­
sonnes, à cause de l’heure, entendi­
rent ces paroles prononcées en la­
tin et résumées en anglais et en 
Irançais, mais plusieurs purent re­
cevoir la bénédiction apostolique à 
o h. 45 a. ni., donné du balcon de 
St-Pierre à la Ville et au monde, 

"Urbi et orbi”. Nous donnons 
ici un résumé de l’allocution de Sa 
Sainteté.

Connue Noire-Seigneur, le Pape 
disait: “Que la paix soit avec 
vous!" Annoncé par les prophètes 
comme le “Prince de la paix", le 
Sauveur fut le héraut de la paix, 
de la paix conquise dans la lutte 
entre la vie et la mort, de la paix 
Iruit de notre victoire remportée au 
prix de son sang.

Le Saint Père continue:
Ces considérations nous sem­

blent particulièrement utiles pour 
vivifier les esprits, en un temps où 
la paix est plus désirée et plus invo­
quée que jamais. La paix est en fait, 
selon le mot de saint Augustin, un 
bien si grand qu’il n’est pas de mot 
qui plaise plus à l’oreille que celui- 
là, que rien n’est digne d’être plus 
désiré qu’elle, que rien ne peut être 
meilleur qu elle, que rien ne peut 
être obtenu de mieux qu’elle.

Malheureusement, c’est peut-être 
aux jours que nous traversons que 
nous pouvons le mieux appliquer 
les paroles du prophète: “ils criè­
rent: Paix, Paix, et il n‘y eut pas 
de paix". Si nous tournons, en cf- 
fet, nos regards vers le inonde, ce­
lui-ci nous présente un bien triste 
spectacle. Il y a dans le monde un 
sentiment d'agitation et de mécon­
tentement: un malaise annoncia­
teur de plus grands maux semble 
régner dans plusieurs régions; les 
esprits sont étreints par l'inquiétu­
de comme s’ils étaient à la veille 
des pires catastrophes.

Lotit cela est bien loin de la 
tranquillité sûre et sereine et de 
l’ordre qui constituent la véritable 
paix. Et comment pourrions-nous 
avoir cette véritable paix quand 
même les fils d’un même pays, ou­
bliant fréquemment leur origine 
commune et leur patrie commune, 
sont si profondément divisés par 
une lutte implacable de partis et 
il intérêts? Comment pourrions- 
nous avoir la paix, quand tant de 
milliers d’hommes manquent de 
travail, du travail honnête qui non 
seulement maintient la vie des indi­
vidus et de leur famille, mais qui 
représente, en plus, un développe­
ment nécessaire des énergies com­
plexes de la nature, énergies dont 
l’étude a enrichi la dignité de la 
personne humaine?

Qui ne voit pas que de la façon 
dont vont les choses des masses 
énormes se constituent, que l’ap­

pauvrissement et la misère — d’au­
tant plus exaspérants qu’ils con­
trastent violemment avec le luxe et 
le conlort exagéré des privilégiés 
qui ne sentent pas le devoir d’aider 
ceux qui souffrent, — rendent une 
proie facile aux mirages décevants 
proposés par les propagateurs de 
théories destructives?

Comment pourrions-nous avoir 
la paix quand, même parmi les na­
tions, on manque de la compréhen­
sion mutuelle qui seule peut encou­
rager les peuples à avancer dans la 
voie lumineuse du progrès civil? 
Comment pourrions-nous avoir la 
paix quand les pactes signés solen­
nellement et la parole donnée ont 
perdu la valeur qui est la base in­
dispensable de la confiance récipro­
que, et sans laquelle le désarme­
ment matériel ou moral, si ardem­
ment désiré, devient, avec les jours 
qui passent, une réalisation tou­
jours plus difficile à atteindre?

Devant un orage si menaçant, 
nous exhortons de toutes nos for­
ces tous les hommes à se tourner 
vers le Roi de la paix, vers Celui 
qui a laissé tomber de ses lèvres ces 
mots consolateurs: “Que la paix 
soit avec vous". Il nous donnera la 
paix. Il La promis. 11 nous donne­
ra sa paix, cette paix que le monde 
ne peut pas donner, cette paix qui 
seule calme toutes les inquiétudes. ' 
cette paix qui seule dissipera toutes! 
les craintes. “Je vous laisse ma 
paix ”, a-t-il dit. Je vous donne 
ma paix qui n’est pas la paix teilc 
que le monde la donne. Ne laissez 
plus vos coeurs se troubler. Ne les 
laissez plus s’effrayer”. Mais com­
me la paix extérieure ne peut être 
que le reflet de la paix intérieure, il 
est nécessaire par-dessus tout de 
penser à la paix de la conscience; 
de se la procurer si on ne l’a pas: 
de la garder et de la cultiver si on 
La.

Ce n’est pas. en réalité, sans une 
raison profonde que Notrc-Sei- 
gneur Jésus-Christ, le jour même 
de son apparition devant les apô­
tre. désire ajouter à son salut de 
paix, le don inestimable de la paix: 
le sacrement dç la confession, afin 
que le jour même de sa glorieuse 
résurreciton soit née cette institu­
tion salutaire qui redonne à l’esprit 
la grâce du triomphe de la vie sur 
la mort”.

C’est seulement sous les regards 
du “Prince de la paix" que la jus­
tice et la paix peuvent être réunies. 
11 ne peut pas y avoir de justice 
sans ordre ni d’ordre sans justice. 
La justice exige que soit respectée, 
l’autorité légitimement établie.

“La justice exige que les droits 
sacrés de la liberté humaine et de la 
dignité humaine soit reconnus et 
gardés précieusement; que ces biens 
et ces richesses que Dieu a mis dans 
le monde pour l’avantage de ses fils 
soient équitablement distribués.

La justice signifie que l’action 
salutaire de l’Eglise du Christ, dé­
positaire infaillible de la vérité,

fonds inépuisable de vie pour l’â­
me, bienfaitrice de la siciété civile, 
ne soit pas gênée ou combattue. 
Quand les armes de la violence sont 
substituées au sceptre de la justice 
personne n’a le droit de s’étonner 
de voir apparaître à l'horizin les 
éclairs sanglants de la guerre à la 
place de l'aurore si ardemment at­
tendue de la paix.

Mais si c’est la tâche de la justice 
d’établir et de conserver des lois de 
cet ordre qui est la base irrempla­
çable de la véritable paix, elle ne 
suffit pas, cependant, à briser Je 
principal obstacle qui trop fré­
quemment s’oppose à son applica­
tion. Si la charité n’est pas unie en 
harmonie fraternelle à la justice 
triste et froide, l’oeil devient trop 
aisément aveugle devant les droits 
des autres. L’oreille devient sourde 
à cette voix de l’équité sans laquelle 
il est impossible de trouver les so­
lutions raisonnables et vitales aux 
plus violentes controverses. Et 
quand nous disons charité, nous 
voulons dire la charité généreuse et 
efficace du Christ, cette charité qui 
l’incita à mourir pour chacun de 
nous; cette charité qui le fit prendre 
la forme d’un serviteur pour que 
nous devenions tous frères en Lui, 
tous fils du même Dieu, tous héri­
tiers du même royaume, tous appe­
lés à jouir de la même vie éternelle.

Si les hommes veulent éprouver 
la douceur de cet amour et se repo­
ser en lui, le soleil radieux de la 
paix se lèvera dans le monde. Le 
calme de la raison supplantera la 
colère et la provocation; la collabo­
ration cordiale fera place aux riva­
lités désordonnées: la compréhen­
sion réciproque remplacera la hai­
ne. la confiance et la sérénité d’âme 
remplaceront les incitations des 
passions.

Le monde reviendra à la bonne 
entente. Les intérêts justes de tous 
seront également pesés et appréciés 
avec bonté. Les sacrifices demandés 
pour le pl*is grandd bien de la fa­
mille humaine seront consentis. La 
loyauté exemplaire à la parole don­
née régnera partout.

Ce sont là nos voeux les plus ar­
dents. Pour qu’ils se réalisent nous 
n’hésitons pas à redemander aux 
individus, aux nations, à leurs 
gouvernements qu’ils recherchent 
la paix dans la justice et la charité. 
Par-dessus tout nous élevons nos 
bras et nos yeux vers le Roi des 
rois, le Seigneur des seigneurs. Nous 
élevons vers Lui nos prières sup­
pliantes: “Seigneur, disons-nous, 
vous qui. en ces jours, par la voix 
de votre Eglise, invitez tous vos fils 
à se rapprocher des saints mystères, 
à se partager votre chair et à boire 
votre sang: Vous qui désirez que 
tous reçoivent par ce sacrement le 
don inestimable de votre amour, 
resserrez les liens qui nous unis­
sent à vous et qui nous font tous 
frères. Seigneur, inspirez à vos fils 
votre amour, et. dans votre bonté, 
unissez-les tous dans la concorde".

UCelle-Qui
Voit

Le nouveau drame du P. Lamarche
La corporation dramatique des 

Para b o tiers du Roi annonce la pu­
blication incessante de Celle - Qui- 

Voit, nouveau drame de son di­
recteur-fondateur, le R. P. Gusta­
ve Lamarche, c.s.v. La corporation 
est l’éditeur de l’ouvrage.

L'oeuvre nouvelle du P. Lamar­
che dépasse en importance Jona- 
thas et les autres oeuvres publiées 
depuis par le dramaturge canadien. 
C’est, comme l’indique le sous-ti­
tre, une “parabole héroique cana­
dienne". L’objet en est la carrière 
mystique et misionnaire de la gran­
de Canadienne Marie de l’Incarna­
tion, dont on célèbre cette année le 
troisième centenaire de l’arrivée au 
Canada. La pièce est mi-poétique, 
mi-historique. Certains épisodes 
sont d’un caractère franchement 
populaire et relèvent plutôt de la 
comédie. Dans les onze tableaux

que comprennent les trois parties 
du drame, toutes les audaces du 
théâtre le plus moderne sont ex­
ploitées et dépassées. #

Le volume formera un splendide 
in-8. plié 8x 6pj, de 200 pa­
ges. orgné de deux bois gravés en 
couleurs. La couverture, en deux 
couleurs, d’un goût très châtié, 
doublera la valeur de présentation 
de l'ouvrage. Prix: $1.25 franco. 
C’est le livre de récompense idéal et 
le cadeau canadien par excellence à 
offrir à l’occasion du troisième cen­
tenaire de l’illustre voyante de 
Québec. On reçoit dès maintenant 
les commandes chez les libraires, et 
au secrétariat des éditions, 50, 
boulevard Querbes, Joliet te.

On sait que Celle - Qui - Voit 
sera représentée à Québec, en octo­
bre, dans une mise en set ne de 
grand éclat, par les Paraboliers du 
Roi.

Aimer c'est vivre par le coeur, 
par l’endroit le plus vif et le plus 
consolant de notre être.

L’EXILÉ

CtST UH PLAISIR
de cuire avec la 

farine chef royal
Ma famille raffole de mon pain—dit 
qu U a meilleur goût. Elle est merveil­
leuse pour les gâteaux et les patisseries, 
vous trouverez qu’elle réussie mieux 
pour tout, et se vend avec garantie de 
remboursement.
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FRRINE OGILVIE CHEF ROVRL

SCENES DE CHASSE ROMAN­
CEES AU CANADA

Par Hélène de HARVEN
Volume in-1 2 de 180 pages; cou­

vert. illustrée: 12 frs.
Editions Casterman-Tournai, Paris

L’auteur de l’Exilé vécut, à la 
fin du siècle dernier, dans les Lau- 
rentides, régions qu elle a données 
pour cadre à son beau roman. L’ac­
tion se déroule tout entière en plei­
ne nature dans les immenses forêts 
du Canada.

En des pages vibrantes de vies, 
de jeunesse et d’optimisme, Mme de 
Harvcn évoque les scènes de chasse 
que les circonstances lui ont permis 
de suivre; son récit est émaillé de 
fines notations sur le pays des trap­
peurs, d'observations intéressantes 
et vraies sur l\s coutumes, la lan­
gue, les règles de vie des grands 
chasseurs de fourrures.

Tout le livre baigne dans une 
atmosphère de liberté, de vérité et 
d’entrain qui séduira nos grands 
jeunes gens et nos jeunes filles mo­
dernes.

’ L'auteur n’est d’ailleurs pas in­
connue du grand public à qui elle 
s’était fait connaître, jadis, par de 
nombreuses conférences sur ses 
voyages au Canada et chez les 
Peaux Rouges faites aux Sociétés de 
Géographie de France, Belgique, 
Italie, etc...

HOTEL A VENDRE
Hôtel Lanoraie, près de la gare 

du même nom. S’adresser â J.-R.' 
Lasallc ou à J.-A. Boisvert, Jo- 
licttc. 26 janv. j.n.o.

Pour la 
Semaine du 

dimanche
UNE PUBLICATION POPU­

LAIRE; LE JOUR DU 
SEIGNEUR

La Semaine du dimanche organi­
sée annuellement sous le patronage 
de l’épiscopat, par la Ligue du Di­
manche aura lieu cette année du 30 
avril au 7 mai. L’Oeuvre des 
Tracts publie à cette occasion une 
brochure populaire: Le Jour du
Seigneur”, qui expose par questions 
et réponses, en termes simples et 
concrets, le devoir de sanctification 
du dimanche. Cette brochure, édi­
tée d’abord en Belgique où elle 
connut un grand succès et fut tirée 
jusqu’à près d’un demi million 
d’exemplaires, eut une édition en. 
France quelque peu remaniée. Les 
éditeurs viennent d’autoriser une 
édition canadienne, elle aussi adap­
tée et légèrement remaniée. “Le 
Jour du Seigneur” devrait se trou­
ver dans tous les foyers catholiques. 
Cette brochure se vend 10 sous 
l’exemplaire: Sl.OU la douzaine;

Pour prendre notre “air d’aller" 
avec une "tank" et écraser la gare.

Quelle gare?
Quand on parle d’une gare à 

écraser c'est toujours la gare du C. 
N., gare malpropre, trop petite, 
pas hygiénique, une gare qui n’est 
pas digne d une ville comme Jo­
liet te.

Pensez-vous réussir?
Oui, pourvu que l’on dise ce que 

l’on en pense. C’est très bon de re­
dire notre mécontentement au su­
jet de la gare. Après tout des "pea 
soup" comme nous autres, on doit 
être assez fin pour acheter au moins 
nos billets à l’abri.

I rouvez-moi donc un moyen 
radical pour avoir une gare neuve.

I ransporter Joliette dans Onta­
rio, traduire nos noms en anglais, 
puis changer Juliette en Johlyette. 
Ca, c'est très irrésistible.

Lt “ben' on le fera pas, et on 
l’aura quand même.
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» //LES FEMMES SAVANTES

comédie classique de Molière

LES 8 ET 10 MAI, A 7 h. 30
(heure solaire)

//

Billets en vente au Séminaire et à la pharmacie Gadoury 
à $1.00, 75 et 50 sous.

REPETITIONS POUR LES ENFANTS

les 29 avril et 6 mai, à 2 h. 30
Billet à 10 et 15 sous

ë

♦ * m

TEMPERANCE. — Ne ces­
sons d’en parler.

Les catholiques n’ont pas le 
d

LA SEMAINE SAINTE. — 
Malgré l’état déplorable des rues

lieu des lumières et des fleurs prin- 
tannières, des fougères, des lis avec

et des chemins, les exercices ont été ; le chant pieux de la liturgie, nous 
suivis avec pieté par un très grand [avons célébré glorieusement l’anni-

$6.00 le cent, au secretariat de 1 E- * nés publicités pour faire éviter le

nombre. jversaire de la résurrection de Jésus.
______^ __ ^.......... Jeudi soir l abbé Masse a donné Le P. Dumontier, maître spirituel

droit d’être des chiens muets en fa- ^ scrmon de Fheure sainte avec des élèves du Séminaire a célébré la 
ce des supplications intéressées simplicitc et chaleur. Sans aucun g ran T messe assisté des PP. Lau-
ceux qui veulent conserver certai- 1 ^ auditeurs garderont

cole Sociale Populaire.

Décès de M. 
Oscar Forest

(Ottawa. 8) — M. Oscar Fo­
rest, ancien marchand en vue d'Ot­
tawa et ancien président de la Com­
mission des écoles-séparées. est mort 
à l’âge de 74 ans. 11 était malade 
depuis un an. Né à L Assomption, 
il vint à Ottawa à l'âge de 19 ans.

Il est décédé le 5 avril et était le 
fils de Ludger Forest, ancien député 
privincial de L’Assomption.

Il laisse un frère et une soeur: 
Paul, surintendant de Viau Bis­
cuits et Mme L.-P. Deslongcbamps,
de la commission de l'électricité de 
Québec. Il était l’oncle de Mme 
Alexandre Boisvert, échevin, de 
Jos. Forest, président de la Com­
mission de pension de vieillesse et 
de Tancrède et de Ludger Forest, 
de Montréal.

chômage à des amis.
Vaut mieux mourir honnête­

ment sur la paille que de mourir 
ivre dans un ban lit de plume.

L’alcool c’est notre grand enne­
mi. L’abus de ce poison est terrible. 
Le docteur Forci, le célèbre neuro­
logue zurichois, a écrit ceci:

“D’après les expériences chirur­
gicales et scientifiques auxquelles 
j’ai procédé, pendant des années, 
relativement à la formation, au 
lonctionnement et aux troubles du 
système nerveux et spécialement du 
cerveau, je regarde l’usage de toutes 
les boissons alcooliques, vin. bière 
et même cidre, comme nuisibles 
parce que. c’est une vérité expéri­
mentale. elles attaquent les tissus et 
les fonctions du cerveau, cette ac­
tion nocive est naturellement bien 
plus forte.

Tout ce qui porte trouble à un 
cerveau june, ne trouble pas seule 
ment l'état dans lequel il se 
trouvait alors, mais paralyse son 
développement futur et par suite Je 
développement du sentiment et de 
la volonté, ic développement de ses 
facultés morales et esthétiques. 
L’action paralysante de l’alcool sur

_ en
leur mémoire les exemples prati­
ques qu'il a donnés concernant le 
culte eucharistique.

Le vendredi saint, le Père Curé 
a officié à 9 hres, assisté des Pères 
Maxime Ducharme et Robert Va­
lois. La Passion a été chantée par 
les RR. PP. Cholette, Laionde et 
Jette, du scolasticat. §

A 3 hres il y eut chemin de la 
croix prêché.

Et le soir à 7 h. 30 le Père Po- 
rest a fait avec feu un tableau très 
réaliste de la Passion qui n’a pas 
été sans nous conduire à une con­
trition parfaite.

Samedi saint, le Père Curé a of­
ficié à la longue cérémonie de la bé­
nédiction des fonts baptismaux.

Le Père Brunei le a chanté l’Ex- 
sultet magnifiquement.

Comme sous-diacre le Père Fer­
nand Brazeau.

A noter pendant la semaine sain-

rent Pilon et Adrien Pinard.
Le Pre Curé a donné le sermon 

de la fête.
* * *

REMERCIEMENTS. — La 
semaine sainte a été une grande se­
maine.

Nos offices ont gardé toute la 
grandeur de la liturgie grâce au 
précieux concours des Pères Scolas­
tiques ci ni les uns et les autres sont 
venus nous aider grâce à l’obligean­
ce de leur directeur le Père S. Syl­
vestre.

Nos chantres ont été* fidèles au 
poste, si la quantité n’a pas entou­
ré le directeur, la qualité a suppléé 
au nombre.

Et que dire de nos servants. Ils 
ont fait dignement toute chose.

Certes, le Fr. Patry qui ne laisse 
rien passer et à qui rien n’échappe, 
a du être content de son petit mon­
de.

C’est au Frère Patry que nous
te l’heure sainte le jeudi soir de 9idevons aussi la parure pascale, tou-
à 10 hres par les hommes et les 
jeunes gens. Ils étaient nombreux 
et fervents.

Et Notre Seigneur a du se ré­
jouir dans son tombeau pour le 
magnifique hommage.

(D. N. C.) — RUE PAPI­
NEAU. — Les travaux du canal 
avancent.

. Et avec rapidité.
Les propriétaires de la rue Pa­

pineau à partir de la rue de l’En­
tente jusqu’à St -( harles seront les 
chanceux si le travail se continue 
jusqu’à la rue St-Charles.

Ils sont anxieux de savoir si 
vraiment ils auront les services du 
canal au printemps.

Si les eaux ne peuvent prendre 
leur cours jusqu’à la jonction du 
canal de la rue St-Charles ce sera 
un grand embarras pour locataires 
et propriétaires de la rue Papineau.

Et un embarras qui pourrait 
conduire aux pires méfaits au point 
de vue hygiénique.

Espérons que tout s’arrangera 
pour le plus grand bien de tous, et 
que dans une harmonie parfaite, la 
question sera réglée.

11 ne faut pas, certes, trop am­
bitionner après toutes les faveurs 
reçues.

Et je voudrais bien que notre 
population exprime par sa manière 
d’agir sa reconnaissance à qui de 
droit pour tous les services rendus 
à notre localité.

D’autre part, il nous reste enco­
re à demander bien des faveurs. Et 
cela se comprend nous sommes en 
pleine période de transformation et 
de développement.

Donc, n’allons pas nous canton­
ner dans le silence et l’indifférence, 
et pas davantage dans la défiance.

A moins de preuves contraires, 
je suis assuré que l’on veut nous 
aider et sur la rue Papineau et sur 
la rue S^c-Annc... mais dans la me­
sure du possible.

♦ * *
RUE ST-ANNE. — Est-ce 

bien vrai que cette rue va s’ouvrir 
de la rue Papincaji à la gare? Oui, 
m essieu rs.

Voudrez-vous indiquer à quel 
moment ?

Dès la fonte des neiges.
Qui fera le travail?
Nous autres.
Qui ça nous autres?
Tous les hommes de bonne vo­

lonté du Christ—Roi.
Qui va payer les travaux?
La Providence.
Pourquoi ouvrir cette rue?
Pour y installer des maisons... 

et une autre manufacture.

a f . LE LAVEMENT DES PIEDS
A.. TLrîo*. forT‘on dU CO,rp,Vc/t 'f SU1‘ — Voici les noms des douze qui
/\U V.nriSt-KOI Ie corps Pcrd dc so"i eurent l’honneur de rappeler à no-

te simple toute discrète mais com­
bien attrayante et digne du Divin 
Ressuscité.

Après la retraite, la semaine 
sainte a continué en pieté tout ce 
que les paroissiens voulaient don­
ner au bon Dieu.

Nous garderons de la fête de Pâ­
ques 1939 un souvenir tout em­
baumé.

♦ * *

LA J. O. C. — Au cours du 
mois de mai la J. O. C. F. inter­

.. . nc reault. Réal Gariépy, Normand prêtera un drame et une comédie,
grandissant pas autant, la stature Masse> Gonzague Assclin. Jean- Ce sera paraît-il l’occasion d’un
reste petite. Le cerveau est moins Marc Dcsrosicrs, Jcan.Gl,y Brault. ! grand ralliement jociste.

Rene Crochctière, Marcel Adam, Du moins avons-nous appris 
Lucien Laferrière. Robert Gau- quc c’était là le désir de l’aumô- 
thier, Gaston Brousseau. n;cr diocésain.

* * * Nous sommes prêtes ont répon-
ALLELUIA! — Dans notre du les jocistes. 

église, toute transformée, au mi-j (Suite a l'intérieur)

poid. la croissance des orga.ncs .n- L souv,nir lo |avcmeni des pieds 
ternes est en retard de 52%. Le!
foie à lui seul perd 30T de son 1 ‘ Maurice Mireault. Wilbrod Mi-
poids. La colonne vertébrale

gros de 10 à 20%.
Avis aux publicistes.
Quand on cherche à faire boire 

voilà ce à quoi on s’engage.
Est-ce là être bienfaiteur de 

l’humanité?
"N--

NOUVELLE PEINTURE
PLUS BLANCHE AU DÉBUT...RESTE PLUS BLANCHE

• • ... ,sw\v . WAVM'»______

/ VANT de réaliser le Blanc "Tru-

: l

Wgm

TONE

AV
\ cone C-I-L, les techniciens en 

recherches chimiques C-I-L ont passé 
en revue toute la gamme des peintures 
blanches. Ils ont constaté que si une 
maison blanche offre beaucoup d’at­
trait, la majorité des peintures blanches 
gardent peu longtemps leur charme 
originel . . . deviennent vite ternes 
et fanées.

Mjis voici que la C-I-L vient de 
créer la Peinture Blanche "Tru- 

fini extérieur qui, plus

---------------------------- *

v <eït>
PEINTllRÉ

?
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blanc au Mut, reste aussi plus blanc! 
Le Blanc ’’Trutone” est plus blanc au 
début en raison d une formule exclu­
sive à C-I-L. Il reste plus blanc parce 
qu’il résiste la poussière et aux 
saletés ... il les rejette positivement! 
Et malgré ces avantages, !c Blanc 
"Trutone” nc tous coûte pas plus 
cher! Il est même plus économique 
parce qu’il recouvre mieux, s’étend 
mieux, dure plus Iongtemps!

Donnez cette année un cachet dis­
tinctif plus durable ;\ votre maison 
avec le Blanc ’’Trutone". Vous con­
staterez immédiatement la différence 
et vous saurez qu’elle est plus durable! 
Exigez de votre maître-peintre qu’il 
emploie le Blanc "Trutone”. Voycz-y! 
Votre marchand C-I-L vous donnera 
de plus amples détails et vous aidera 
avec plaisir à résoudre tout problème 
de peinture.
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POUR OBTENIR UN FINI QUI CONVIENT EXACTEMENT A CHAQUE 
USAGE, VOYEZ VOTRE MARCHAND C-l-L DANS LA LISTE CI-DESSOUS:

< V» « ....  .. >a.;va^

LOUIS DESROCHERS & FILS 
85, rue Notre-Dame
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LA METROPOLITAN 
PROGRESSE ENCORE 
AU COURS DE 1938

CbwMnuniaM cù, ■ôz
détë>yitEuAÔ eût

La Metropolitan Life Insu­
rance Company est une com­
pagnie mutuelle. L’unique 
objet qu’elle poursuit, c’est de 

rendre service à ses 29 millions de détenteurs de polices 
d’Assurance-Vie, polices qui, à la fin de l’an passé, 
assuraient des capitaux dépassant $22,612.000,000.

En 1938, plus de $566.300,000 ont été payés à des 
détenteurs de polices et à des bénéficiaires, tandis que 
$176,000,000 ont été ajoutés aux réserves statutaires 
nécessitées pour faire face aux obligations qui décou­
leront des polices actuelles. Les dividendes payés, en 
1938, ont atteint la somme de $103.940,000. Un mon­
tant encore plus considérable, à savoir: $11S.042.000, a 
été affecté au paiement des dividendes qui seront 
répartis en 1939.

Depuis 1927y la Metropolitan a versé plus de 
S5,000,000,000 à des détenteurs de polices et à des 
bénéficiaires.

Les nouvelles polices émises l'an dernier, au 
nombre de 3,330,151, assuraient sur la vie plus 
de SI,800,000,000.

L’actif détenu pour garantir les obligations con­
tractées envers les détenteurs de polices et les bénéfi­
ciaires, actif qui comprend plus de 100.000 placements 
variés et soigneusement choisis, se monte à plus de 
$4.900,000,000. •

En 1938. l’un des articles du programme d’œuvres 
sociales de la Metropolitan comportait la distribution 
de 68 millions de brochures ayant trait à l’hygiène; 
c’était, en moyenne, la distribution d’une brochure par 
demi-seconde. Egalement, chaque mois, des annonces 
destinées à répandre les connaissances de l’hygiène 
étaient insérées, par la Compagnie, dans des périodiques 
dont la circulation globale dépassait, pour l'année. 300 
millions d’exemplaires.

La Metropolitan est heureuse de profiter de toutes 
les occasions pour fournir à ses détenteurs de polices 
les renseignements qui peuvent les aider à mieux com­
prendre le fonctionnement de la Compagnie. Dans ce 
but, elle publie dans les pages de certains périodiques 
une série d’annonces éducatives, et elle cherche, par 
divers autres moyens, à renseigner ses détenteurs de 
polices. Une brochure qui sera distribuée sous peu 
donne un aperçu précis des progrès accomplis par la 
Metropolitan, en 1938. Nous nous empresserons de 
vous expédier un exemplaire, sur demande.

LES FAITS SAIL­
LANTS DE 1938

Relevé des affaires
pour Vexercice se termin

ACTIF
Valeurs de gouvernements.................. $933,919,3*46.89

Gouvernement des
Etats-Unis . . . $868,608,893.16

Gouvernement du
Canada.................. 65,310,453.73

Autres valeurs............................................. 1,768,541,971.29
Etats - Unis: Etats

particuliers et villes 117,430,070.53
Canada: provinces et

villes.......................104,610.612.32
Chemins de fer . . . 590.984,033.71
Services publics . . 589,927,007.34
Etablissements in­

dustriels et divers 365,590,247.39

Actions.......................................................... 88,452,477.37
Toutes sont privilé­

giées ou garanties, 
sauf $24,588.78.

Prêts hypothécaires sur immeubles 979,562.124.03
Fermes.......................$73,800,8S6.26
Autres propriétés . . 905,761,237.77

Prêts sur polices........................................ 526,263,387.92

Immeubles ................................................. 392.187,370.22
Y compris les immeubles à l'usage de 

la Compagnie.

Encaisse ..................................................... 103,817,444.71

Primes différées et arriérées .... 84,974,718.06

Intérêts échus et courus, etc.................. 60,181,576.49

TOTAL ...........................................$4,942,900.416.93

de la Metropolitan
cuit le 31 décembre 1938

PASSIF
Réserves statutaires des polices . . .$4,317,868,342.00

Montant qui, augmenté des intérêts 
et des primes à venir, assure l’exé­
cution des engagements contractés 
au titre des polices.

Dividendes aux détenteurs de polices 118,042,832.00
Mis en réserve pour paiement en

1939.
Réserve pour paiements à échoir au 

titre des contrats supplémen­
taires .............................................. 90,504,443.44

En réserve pour règlements de sinistres 21,155,521.99
Y compris les sinistres en instance 

de justification et le montant 
approximatif des sinistres non 
signalés.

Autres obligations au titre des polices 38,480,722.21
Y compris les réserves pour l’Assu­

rance-Accident et Maladie; les 
dividendes laissés entre les mains 
de la Compagnie; les primes versées 
d’avance, etc.

Obligations diverses........................... 43,457,484.19
Toutes celles qui ne sont pas com­

prises ci-dessus.

Surplus et réserve générale volon­
tairement constituée ................... 313,391,071.15

Ces fonds constituent une marge de 
sécurité— une provision pour parer 
aux éventualités non envisagées.

TOTAL ..........................................$4,942,900,416.98

Fetal de TAssurance-Vie en cours

Assurance Ordinaire........................ 511,556,261,130

Assurance Industrielle................... 7,550,316,755

Assurance de Groupe....................... 3,505,825,709

TOTAL.................................... $22,612,403,594

Assurance-Accident et Maladie:
Indemnités hebdomadaires . . . $18,500,602

Capitaux assurés................................ $1,449,927,200

Sommes payées aux bénéficiaires et aux déten­
teurs de polices

Assurance Ordinaire......................$241,946,643.12
Assurance Industrielle................. 260,990,746.69
Assurance de Groupe en cas de 

Décès, en cas de Maladie, et 
Rentes Viagères de Groupe . . 60,703,229.57

Assurances Individuelles en cas
d’Accidents et de Maladie . . . 2,715,671.05

TOTAL.................................$566,356,290.43

Total des nouvelles polices d’Assu?
rance-Vie émises............................ 3,330,151

Au Canada Ces faits importants qui marquent le travail de la compagnie au Canada, 
et qui sont inclus dans Je précédent rapport, intéresseront tout spécia­
lement les assurés canadiens de la Metropolitan et leurs bénéficiaires.

Le montant total de l’Assurance-Vie de la Metropolitan, en 
cours, au Canada, à la fin de l’année, était de $1,143,867,130. 
De ce montant, $623,556,427 était détenu par des assurés 
de la Branche Ordinaire; $420,560,627, par ceux de la Branche 
Industrielle; et $99,750,076 par ceux de la Branche du Groupe.

* * *

Le nombre total des visites d’infirmières, visites faites sans 
frais supplémentaires à nos détenteurs de polices canadiens, 
au cours de 1938, a été de 385,674.

* * *

Les versements aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires 
de la Metropolitan, au Canada, en 1938, ont été de 
$30,437,844.

* • •

Les brochures d’hygiène distribuées au Canada, en 1938, par 
la Metropolitan, ont été au nombre de 3,793,002.

DIRECTION GENERALE 
AU CANADA:

OTTAWA
HARRY D. WRIGHT

Deuxième Vice-Président et Gérant 
pour Je Canada.

Les placements de la Metropolitan faits au Canada se chif­
fraient, le 31 décembre 1938, à $267,7S1,039.82,

. . .valeurs du Gouvernement du Canada: $ 65,310,453,73

.. .valeurs des provinces et des villes: $104,610,612;32

.. .tous les autres placements: $ 97,859,973,77

Le total des déboursés de la Metropolitan, au Canada, depuis 
qu’elle y fait affaires, plus les capitaux qu’elle a de placés 
au Canada, dépassent d’au delà de $138,500,000 le total de 
ses encaissements en primes, au Canada.

METROPOLITAN LIFE 
INSURANCE COMPANY

La Metropolitan est une organisation mutuelle. Ses biens s ont gardés au profit de ses détenteurs de 
polices, et tout surplus partageable est remis à ses détenteurs de polices sous forme de dividendes.

Le Président du Conseil: FREDERICK H. ECKER Le Président: LEROY A. LINCOLN
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Pour la septième année couse 
cutive, un demi-billion de 
dollars est versé aux dé­

tenteurs de police.

OTTAWA, le 3 avril. — D’après 
lu soixante-douzième rapport annuel, 
tpii est publié aujourd’hui même, les 
versements effectués aux détenteurs 
du police de la Metropolitan Lite et 
A leurs bénéficiaires, ont dépassé, 
pour la septième année consécutive, 
en 1038, la somme de un demi-bil­
lion de dollars. Le même rapport 
indique (pie les dividendes payés 
aux détenteurs de police, au cours 
de l'année dernière, se montaient à 
$103,1)47,384, et qu'une somme encore 
plus considérable, à savoir $118,­
04-,83-, avait été mise «h* côté afin 
de payer les dividendes répartis en 
1031). Près de la moitié de celte 
somme, soit $57,705,510, sera payée 
aux assurés A la Branche Indus­
trielle; 857.40-, 174 seront versés 
aux assurés à la Branche ordinaire, 
et $2,8-0,148 seront payés aux as­
surés à la Branche Accident et .Ma­
ladie. Dans la somme affectée au 
paiement de dividendes aux assurés 
à la Branche Industrielle, en 11 HP.», 
*o trouve un moulant de $1),*200,000 
«pii sera employé A mettre à exécu­
tion le programme que la C'ompn- 

. gale suit depuis plusieurs années et 
qui a pour effet d'accroître les bé­
néfices (pii viennent au titre des 
vieilles Polices Industrielles. Lors­
qu'on ajoute les dividendes de 1031» 
aux bonis et aux dividendes payés 
antérieurement aux assurés, un ur 
rive A un total de $1,438,485,040. D* 
rapport annuel insiste sur le fait 
(pie la Metropolitan est une compa­
gnie mutuelle dont l'unique objet est 
de rendre service A ses 20,000,01 H) 
de détenteurs de police; le même 
rapport Indique également que, au 
cours de 1038, plus de trois quarts 
du billion de dollars ont été versés 
aux assurés ou ajoutés au fonds 
destiné fi garantir les obligations 
contractées envers ces assurés.
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.U. Il Ali U Y 1). WRIGHT,

Deuxième Vice-Président et Gérant 
de la Metropolitan Life Insurance 
Company, au Canada. Il révèle 
l’accroissement des placements ef­
fectués au Canada pour parantir les 
ollipations contractées envers les 

déten tcurs de policc.

A propos des affaires réalisées 
au Canada par la Metropolitan, M. 
Harry I). Wright, Deuxième Vice- 
Président, et Gérant de la Compa­
gnie, au Canada, a fait remarquer 
(pie le montant total des affaires en 
cours Indique une augmentation sa­
tisfaisante qui a été obtenue au 
cours de l’année. “Ce progrès cons­
tant,” dit M. Wright, “obtenu, d’an­
née en année, est l’indice de la con­
fiance stable (pie le peuple de cotte 
contrée met en notre industrie de 
l’Assurance-Vie.” Le Deuxième Vi­
ce-Président fit encore remarquer 
pie les placements que la Metropo­
lian fait au Canada, y compris des 
ibiigatioiis du Dominion, des Pro­
vinces et des Municipalités, conti­
nuait à augmenter et qu’ils attei- 
tuent actuellement la somme de 
?1’Ü7,7S1,04U. Au sujet de ces pla­
cements, M. Wright ajouta que de­
finis le commencement des opérations 
(le_ la Compagnie au Canada, en 
1872, le total des versements effpc-
• nés par la Compagnie A des Cana- 
liens, plus les sommes qui sont ne* 
uellement placées au Canada, puqr 
carantir les obligations contractées 
m vers des Canadiens, dépasse |e
• »tal des primes encaissées au Cann­
ai d’un montant de $138,501),MM». 
Passant à l’activité que la Compli­
que déploie, au Canada, dans le do­
uai ne de la santé et du bien-être, en 
ayeur de ses assurés et dans l’inté- 
et de la santé du public en génénil, 
d. Wright a révélé que, au cours de 
année dernière, la Metropolitan 
ivait pris part à quatre-vingt-onze 
•ampagiuîs diverses dans le but de 
•roinoiivnir l’hygiène, qu'elle avait 
list ri hué près de 3,800,000 il’exem- 
•laires du publications relatives à 
hygiène, et que, par l'intermédiaire 

le son Service d'infirmières Visiteu­
rs, elle avait fait 385,074 visites fi 
lits assurés malades, sans quo ces 
lenders eussent fi débourser quid 
que ce fût pour ces visites,

.Sous le rapport du volumo total 
des affaires transigéea au Canada 
• 4 aux Etats-Unis, le relevé de 
l'exercice financier fait voir qu’ft lu 
tin de 1338, la Compagnie avait at­
teint un nouveau chiffre d'affaires- 
vie <îii cours, car elle comptait un 
capital assuré de $22,012,403,504. 
De celle somme, 51%, soit $11,550,­

‘-'91,130 constituaient le montant 
d'assurance couvrant les assurés ft 
ill Branche Ordinaire;. 33%, soit 
$7,550,310,755, couvraient los assu­
rés fi la Branche Industrielle, ot 
10%, soit $3,505,825,700 couvraient 
les assurés A lu B rancho du Groupe. 
Au cours de l’année, un capital do 
Plus de $1,800,000,000 d’Assuranco- 
Vje additionnelle fut garanti par 
3,330,151 indices nouvelles émises au 
cours de l'année,

L'actif de la Metropolitan s’est 
augmenté de la somme de $223,170,­
500; cX*st ce qui a porté, ft la fin do 
l'aimée, A $4,042,000,410, lo total des 
argents détenus par la Compngnlo 
pour garantir les obligations con­
tractées Olivers les détenteurs do po­
lice et leurs bénéficiaires. Lo relo­
vé de l’exercice financier do la Com­
pagnie fait remarquer quo l'actif 
comprend plus de 100,000 place­
ments variés et choisis avec soin. 
Le surplus et la réservo généralo 
volontairement constitués atteignent 
maintenant $313,301,071. Ces fonds 
constituent uuo marge do sécurité, 
pour parer aux éventualité* qui n* 
sauraient êtro Drévues.
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Plus de deux millions de
poussins

55cts PAR DOUZAINE D'OEUFS

Pur J.-D. BARBEAU, CHEF DE LA SECTION DE L’AVICULTURE, QUEBEC

Ne croyons pus trop ù lu routine de nos paysans. Ils sont plus 
méfiants (|uo routiniers. Mais dés qu'un leur présente une obser­
vation juste, leur intelligence se tend vers elle et l'assimile très 
vite . Alfred CAFUS, de C Académie Française.

Voilà un chiffre qui, il y a quelques années, semblait formidable 
à plusieurs personnes peu renseignées sur les conditions du développe­
ment de l’aviculture dans la Province.

Les couvoirs coopératifs, en 1938, ont en effet produit 2,021,­
236 POUSSINS. Leurs incubateurs, dont la capacité totale est de 1,­
350,000 oeufs, sont maintenant remplis d’oeufs provenant de trou­
peaux certifiés, sélectionnés avec soin et officiellement contrôlés, en vue 
de la production de 1939. On estime que celle-ci excédera d’un quart 
de million celle déjà considérable de l’année passée.

Les couvoirs coopératifs ont progressé de façon remarquable. De 
9 couvoirs en 1931, leur nombre a passé à 43 en 1938, soit une aug­
mentation de 34 ou 378%.

La comparaison de la production de 1931, bien que considérée 
très grande en certains milieux, tout en n’étant que de 161,942 pous­
sins, illustre bien les progrès considérables accomplis.

Le tableau ci-dessous montre la marche rapide des couvoirs coopé­
ratifs ainsi que les sommes élevées remises à leurs membres pour les 
oeufs qu’ils ont fournis à leurs couvoirs.
DEVELOPPEMENT RAPIDE DES COUVOIRS COOPERATIFS

PRODUCTION

Les 2,000,000 de poussins de haute qualité contrôlée qu’ils ré­
pandent chaque année sur nos fermes constituent le meilleur moyen 
d’amélioration positive de nos basses-cours. Aussi, constate-t-on par­
tout plus d’uniformité et une meilleure qualité dans les troupeaux.

L’augmentation du poids des oeufs produits dans les basses-cours 
fermés de poussins venant des couvoirs coopératifs rapporte à elle seule 
des milliers de dollars aux aviculteurs. On peut dire la même chose de 
l’amélioration obtenue dans le type des oiseaux en ce qui concerne la 
production de la chair.

Les couvoirs coopératifs sont devenus des sources d’où sortent 
chaque printemps des oiseaux améliorés constamment, qui vont peu­
pler les basses-cours de la province. L’acheteur n a plus à s’occuper lui- 
même de l’amélioration de son troupeau. Il reçoit des couvoirs coopé-

: amélioré d’après les meilleures données de la science avi-ratifs un stock 
cole.

EXEMPLE DE COOPERATION
L’organisation des couvoirs coopératifs est unique. Nous pou­

vons affirmer, à la louange des directeurs et des membres de ces orga­
nisations, qu’elle offre le plus bel exemple de coopération que l’on puis­
se citer.

Fonctionnant sur une base strictement coopérative, tous les cou­
voirs coopératifs sont en excellente situation financière. Bien que le 
capital souscrit dans chaque organisation ait été limité au minimum 
requis, la plupart des couv.oirs coopératifs ont payé entièrement leur 
installation: incubateurs, constructions, etc. La plupart d’entre eux 
ont acquitté toute leur dette en deux ou trois ans.

Le succès des couvoirs coopératifs a attiré l’attention de toutes les 
provinces canadiennes, et même de certains pays étrangers dont la Nou­
velle-Zélande, la France et les Etats-Unis, lesquels ont demandé des ren­
seignements détaillés au sujet de cette organisation.

Année

1931
1932
1933
1934
1935
1936
1937
1938

Poussins cclus

161,942
607,124
768.158
835,807
976,304

1,448,040
1,872,910
2,021,236

Puurcuntui'c
uiiuincntaliun

274,94 c/o 
26.527c 

8.81 % 
16.81 °/o
48.327c 
29.34 7c 
7.92%

Prix moyen remis 
aux membres par 

douz. d’oeufs

50.92
0.55
0.41
0.47
0.48
0.59
0.55
0.55

Tout en retournant aux membres, pour les oeufs incubés, les prix 
ci-haut mentionnés, les couvoirs coopératifs ont réalisé chaque année un 
surplus appréciable sur les dépenses et recettes d’opération. En 1938 
la moyenne de surplus s’élève à $807.44 par couvoir. Ce surplus, après 
déduction d'une tranche pour l’amortissement de la dette, est réparti 
et payé aux membres d’après le nombre d’oeufs fournis à leur couvoir 
par chacun d’eux.

Disons que le chiffre d’affaires des couvoirs coopératifs en 1938 a 
dépassé le quart de million, leurs recettes s’élevant à $258,564.19.

Les couvoirs coopératifs fonctionnent d’après un plan bien défini 
et sur une base strictement coopérative. Rien n’est laissé au hasard 
dans leur marche progressive.

Us produisent des poussins de qualité, en suivant un programme 
d’élevage en vue d'assurer l’amélioration constante de leurs troupeaux.

Toutes les basses-cours qui fournissent des oeufs aux couvoirs 
coopératifs certifiés sont inspectées régulièrement par les instructeurs 
avicoles du Ministère de l’Agriculture Provincial. Tous les sujets re­
producteurs, coqs et poules, sont sélectionnés individuellement par un 
instructeur avicole. Ils sont ensuite marqués par ce dernier avec un 
anneau officiel scellé.

L’épreuve du sang contre la pullorose (diarrhée blanche) est faite 
sur tous les sujets. Les troupeaux donnant plus de 8c/o de réaction 
à la première épreuve et plus de 4 VI aux épreuves additionnelles sont 
refusés.

Un très grand nombre de troupeaux des membres des couvoirs 
coopératifs ont à leur tête des cochets ENREGISTRES et des cochets R. O. 
P. Tous doivent cependant avoir au moins des coqs reproducteurs des­
cendant de sujets ENREGISTRES ou des coqs issus de :oc\; R. O. P.

255,174 oiseaux ont été sélectionnés à l'automne 1938 peur as­
surer la qualité des poussins que produisent les couvoirs coopératifs du 
rant la présente saison. 174,920 sujets ont été marqués comme repro­
ducteurs par les instructeurs avicoles, et 42,1 13 oiseaux ont été élimi­
nés. 231.204 épreuves de sang ont été faites dans les troupeaux des 
couvoirs coopératifs pour contrôler la pullorose.

ORGANISATIONS SPECIALISEES
Les couvoirs coopératifs sont des organisations spécialisées dans la 

production de poussins de qualité. Aussi, vous offrent-ils les meilleures 
garanties de qualité.

Le nombre de leurs membres s’élève à 1,739.
Le dernier couvoir établi, lequel s’occupera exclusivement de la 

production de dindonneaux certifiés, vient d’être organisé à St-Pam- 
phile, comté de I’Islet Sa capacité d’incubateur est de 20,000 oeufs. 
Il produira de 15,000 à 20,000 dindonneaux durant la saison 1939. 
C’est le premier couvoir de la province, et probablement du Canada, 
pour la production exclusive de dindonneaux.

Mentionnons cependant que les couvoirs coopératifs de l’IsIc- 
Verte et Montmagny ont produit en 1938, 8.000 dindonneaux, en 
plus de leur production de poussins.

CERTIFICATION PROVINCIALE
La politique de certification provinciale du Québec est la plus sé­

vère de toutes les politiques du genre au Canada. De plus, elle est ré­
servée aux organisations coopératives de production de poussins. Elle 
peut ainsi aller plus loin que si elle était mise en vigueur dans des éta­
blisse m e n t s c o m m e r c i a u x.

Les résultats obtenus par cette politique se voient dans la qualité 
des poussins produits par les couvoirs coopératifs, tant au point de vue 
de la vitalité, type de la race, conformation et développement. La 
mortalité moyenne des poussins provenant des couvoirs coopératifs cer­
tifiés a été réduite à un pourcentage insignifiant.

La meilleure preuve de satisfaction éprouvée par les acheteurs est 
l'augmentation considérable des ventes de pousins.

Bien que la production ait augmenté dans les proportions ci-haut 
mentionnées, presque chaque année on n’a pu suffire aux demandes. 
En 1938, 100,000 poussins de plus auraient pu être vendus.

Tous les couvoirs coopératifs ont demandé la certification pour 
la saison 1939 et tous ont rempli à date les conditions exigées pour 
obtenir le certificat de “Couvoir Coopératif Certifié’’, garantie recon­
nue de qualité des poussins.

FACTEUR D’AMELIORATION DE L’AVICULTURE
PROVINCIALE

Les couvoirs coopératifs ont un effet bienfaisant dans l’améliora­
tion des troupeaux de volailles de la Province.

Entretien et 
surveillance

EVROLET
la seule auio peu coûteuse à offrir

Tout ce qu'il y a de mieux au plus bas prix

de tabac
PERIODE DE GERMINATION

Pour germer, toute graine a be­
soin de chaleur et d’humidité. L’ac­
tivité germinative des graines de ta­
bac cesse à toute température infé­
rieure à 57 dég. et supérieur à 95. 11 
faudra donc aérer les serres et re­
couvrir les couches dès que la tem­
pérature atteindra 90. Mais il n’y 
a pas lieu de s’alarmer si celle-ci 
descend relativement bas pendant 
la nuit et les jours peu ou pas enso­
leillés. Ce qu’il faut craindre sur­
tout c’est le dessèchement des ter­
reaux. On verra à ce que leur sur­
face soit constamment humide du­
rant cette période critique et jus­
qu'à ce que les jeunes plants se 
soient bien enracinés. Afin de main­
tenir cette atmosphère humide on 
évitera d’ouvrir les couches durant 
la période de germination. Le nom­
bre des arrosages dépendra de la 
nature des terreaux, de leur pou­
voir absorbant ainsi que de la ma­
nière adoptée pour recouvrir les vi­
traux. Ainsi la terre noire exigera 
moins d’arrosages qu’une terre de 
nature sablonneuse. Les couches de 
sable recouvertes d’une mince cou­
che de terre noire se dessécheront 
évidemment pi us vite que les cou­
ches remplies d’un terreau ordinai­
re. Rarement devra-t-on, cepen­
dant. arroser les couches plus qu’­

leurs resteront fermés durant la 
nuit et les jours frais. On évitera 
également les courants d’air trop 
directs sur les plants tant que ceux- 
ci n’auront pas trois ou quatre 
feuilles. C’est pourquoi il est bon 
de placer une trappe ou demi-porte 
dans le bas de l’ouverture des por­
tes lorsque celles-ci sont ouvertes.
PERIODE DE CROISSANCE

Une fois les germes bien enraci­
nés — on voit alors les petites 
feuilles par toute la serre — la pé­
riode critique de la germination est 
passée. Il faut alors nécessairement 
augmenter la ventilation et dimi­
nuer les arrosages. Deux arrosages 
par jour suffiront en moyenne, 
dans les serres, jusqu'à ce que les 
plants aient chacun trois feuilles de 
la grandeur d’un pois, la quatriè­
me commençant à pousser. Cette 
période peut durer environ une se­
maine. Dès que les plants ont qua­
tre feuilles on peut se limiter à ne 
faire qu’un arrosage par jour ou 
par deux jours, suivant le besoin, 
la température extérieure, etc. Un 
peu plus tard, lorsque les feuilles 
ont la grosseur d’une pièce de dix 
sous ou d’un gros cinq sous, il fau­
dra encore distancer les arrosages 
de manière à laisser sécher les ter­
reaux et ainsi permettre la produc­
tion d’un abondant système de ra­
cines. Ces derniers arrosages seront 
copieux afin de bien imprégner les 
terreaux. En période de temps som­
bre et frais on cessera complète­
ment les arrosages. Il ne faudrait 
pas s’alarmer si les plants ont ten-
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Vous pouvez payer plus cher . . . mais 
vous ne pouvez avoir plus de qualité!

CHEVROLET vous offre les plus grandes 
caractéristiques de qualité du jour — y 
compris la carrosserie Fisher, le change­
ment de vitesses sur la colonne de direc­
tion avec "auxiliaire à vide”, le système 
avancé de roulement à genoux méca­
niques!*— au plus faible coût d’achat, 
d’essence, d’huile et d’entretien! Conduisez 
cette auto — goûtez un plus grand confort 
physique et moral — rendez-vous l’auto 
vraiment agréable !

Exigez ce qu’il y a de mieux . . .

ACHETEZ UNE CHEVROLET

J.-A.-E. ROCH, rue St-Paul, JOLIETTE

ACHETEZ 81 VOTRE MARCHAND CHEVROLET
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jour au plus, bien qu'un arrosage 
tous les deux jours sera généra le-dance à fanner durant les jours en-

■i pp f /-kjç tone lpç mure f\n rôti'» ire soleil les. Ce la ne les fera pas m ou— • ■, .* , • *une lois tous les jours ou tous us # • , , nient suffisant. 11 faudra aussi, a
ciuix jours, par les temps ensuKii | ^ ^ i ^ partir de ce moment, ouvrir un peu

les couches durant les journées en­
soleillées, prenant soin toutefois de 
les refermer assez tôt dans l’après- 
midi — vers 4 lires —, afin que le 
soleil ait le temps de les réchauffer 
pour la nuit. 11 ne faut pas crain-

que de les voir pourrir à cause d’un 
excès.

La ventilation n’est pas moins 
importante que les arrosages. C’est 
le préventif des maladies des semis.

lés. Le matin est le meilleur temps tanner par un manque d humidité 
pour faire l’arrosage, pourvu qu’on 
laisse le temps à la couche de se ré­
chauffer avant de procéder.

La même règle s’applique dans 
les serres. A cause de la plus grande 
quantité d’air qui y circule, celles- 
ci exigent de plus fréquents arro­
sages que les couches ordinaires.
Trois à quatre légers arrosages par 
jour suffiront dans la majorité des 
cas. Toutefois, on évitera d’arroser 
durant les jours sombres et frais.
L’important c’est de maintenir 
constamment humide la surface des 
terreaux tant qu’il y a des germes 
qui ne sont pas enracinés. On pren” 
dra soin d’arroser plus copieuse­
ment et plus souvent s’il le faut les 
parties de la serre se desséchant le 
plus vite. Le premier arrosage se fe­
ra vers 8 lires du matin et le der­
nier, vers 4 lires de l’après-midi.
On évitera de la sorte les refroidis­
sements trop grands, lesquels nui­
sent considérablement à la germi­
nation. Autant que possible, ces 
arrosages seront faits à l’eau dé- 
gou rdie.

Il faudra aérer les serres dès que 
la température intérieure aura at­
teint 80 ou 90 degrés. Les ventila-

^ J y-y^^C n chapitre traite spécialement
de l’engraissement des pâturages.

sur
chimiques

Le renouvellement constant de l'air drc dc fairc voir k jour aux jeunes 
dans les serres et les couches s'impo-|p]ints lks qu ils solU bion cnraci- 
se donc si l'on veut à la fois éviter n&> c-est.à.dirc aussitôt que les pe­
lés maladies et préparer graduelle- titcs fcuiIlcs sont apparues. Autre- 
ment les jeunes plants à subir près- j mcnt i!s pousseront effilés et reste- 
que sans retard leur transplantation ; rom tkbiks Qn diminuera ensuite 
dans le champ. C'est pourquoi il gratIucikmCnt le nombre des arro-
faut aérer libéralement les couches 
et les serres dès que les plants sont 
bien enracinés — ils ont alors 4 pe­
tites feuilles.

On discontinuera les arrosages 
une semaine à dix jours avant la 
plantation, afin d’endurcir les 
plants. L’aération se fera alors 
plus abondante. Il sera même né­
cessaire, souvent, d’enlever une vi­
tre ici et là dans les côtés des ser­
res, afin d’augmenter l’endurcisse­
ment.

Les mêmes règles s’appliquent 
dans les couches à quelques varian­
tes près. Une fois que les feuilles 
sont générales par toute la couche 
et que les plants y sont bien enra­
cinés, on peut arroser une fois par

sages, mais en les faisant plus co­
pieux, et on augmentera en même 
temps la ventilation. 11 faudra se 
garder de laisser les couches lermées 
durant les journées ensoleillées s il 
n’y a rien pour intercepter les ray­
ons du soleil — cotons, branches, 
ou chaux recouvrant les vitraux—. 
Autrement les plants y seront vite 
brûlés.

Geo.-E. TURCOTTE, 
Premier Assistant (Tabac). 

Station Expérimentale, 
L’Assomption, 
le 8 avril 1 939.

Aimer c’est vivre par le coeur, 
par l’endroit le plus vif et le plus 
consolant de notre être.

M. Bona Dussault a autorisé 
l’impression, en une plaquette de 
16 pages, des conseils saisonniers 
faits aux agriculteurs du Québec sur 
l'achat et l’emploi judicieux des 
fertilisants commerciaux par le 
Conseil provincial des engrais chi­
miques.

II ne fait plus de doute que les 
engrais chimiques employés avec 
discernement augmentent la quan­
tité et la qualité des récoltes. Mais 
combien de fermiers non renseignés 
sur la composition chimique des 
sols cultivés ont commis des er­
reurs graves en achetant des subs­
tances dont le dosage en éléments

On sait que cette amélioration des 
fermes du Québec est d’actualité si 
le fermier veut arriver à produire 
du lait à un prix qui laisse encore 
un bénéfice.

LES POULETS CANADIENS
ONT UNE BONNE REPU­

TATION EN ANGLE­
TERRE

La qualité des poulets canadiens 
nourris au lait est exceptionnelle­
ment bonne sur ce marché et les 
acheteurs qui en ont fait l’essai re­
viennent en demander: — “Mo­
dem Meat Marketing ”, Londres,
Angleterre. .

♦ * *
Une des tâches des fermes dc dé­

monstration du Gouvernement
chinois, est d’enseigner aux cultiva- 

fertilisants n’était approprié ni au leurs les dernières méthodes d'éle- 
sol ni aux récoltes. ; vage du ver à soie; on insiste tout

Cette plaquette est présentement particulièrement sur la nécessité 
en distribution gratuite. On peut d’acheter des oeufs de vers à soie
l’obtenir en écrivant à la Section 
des Publications. Ministère de l’A­
griculture, à Québec. Elle renferme 
tous les renseignements susceptibles 
de guider le cultivateur dans le pla­
cement des capitaux qu’il affecte à 
l’engraissement de ses champs en 
vue de fournir aux plantes la nour­
riture nécessaire à leur croissance.

sans maladie.

A VOTRE SERVICE
PAPETERIE

Après l’inventaire complétez votre papeterie. Votre bureau pro­
fessionnel ou d’affaires a tout à gagner en possédant une papeterie soi­
gnée. Nous avons tout ce dont vous avez besoin: entêtes de lettre, 
enveloppes, cartes professionnelles, registres, factures, états de compte, 
etc., etc....

MUNICIPALITÉS
Les secrétaires des municipalités et des commissoins scolaires peu­

vent se procurer à notre bureau toute la papeterie dont ils ont besoin: 
blancs de reçus, factures spéciales, bulletins de vote, cahiers de votation, 
etc., etc...

CODES scolaire et municipal.

PUBLICITÉ
L’Action populaire est un excellent médium de publicité dans la 

région. Faites connaître votre commerce autour de vous si vous dé­
sirez favoriser l’achat à Joliettc. Nos tarifs d’annonces sont raison­
nables et tous les clichés que nous avons sont gracieusement mis à vo­
tre disposition. Nous vous aiderons volontiers à rédiger vos annon­
ces pour qu’elles soient le plus effectives possible.

Téléphone 210 L’ACTION POPULAIRE Casier postal 1026
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Action catholique 
Mouvements 

spécialisés

y

Réflexions sur f exposition
du livre

Vendredi soir... sur le trottoir... en face d'un magasin... et... dans 
l'eau naturellement.

Jean rencontre ses deux amis, Roger et Louis.
“Bonjour, les gars, leur dit-il. d’où venez-vous?”
“D'où l’on vient? répond Roger, simplement du couvent de la 

Congrégation, mon vieux”.
“Mais il me semble que vous n’avez là. aux études, ni soeurs ni 

même de cousines!"
“Ecoute, Jean, réplique Roger, je vais t’expliquer. Notre ami 

Louis, ici présent es: malade, c’est certain. Aussi, comme tous ceux qui 
ne se portent pas bien, a-t-i! des idées originales, étranges, surprenantes 
à l'extrême. Fugure-toi que ce soir, vers sept heures, il arrive chez moi 
et sans me saluer il m’ordonne de prendre mon chapeau et de le suivre

avoir la satisfaction de porter sous’ le bon langage, alla jusqu’à dire: 
son bras, l’objet de quelques heu- j ”11 faudrait pourtant que nous 
res de bons loisirs. Que voulez- vous le trouvassions!" hum! , 
vous, c’était tellement chic... De- L’n soir, m’en revenant au Sé- 
puis deux semaines on en parlait, minaire, après une de ces veillées 
Depuis une semaine le gymnase du intéressantes, mon copain me dit: 
couvent de la Congrégation se voy- ' "C’est bien beau, mais je n en le­
ak transformer en un magnifique rais pas long.sur ce temps-là", 
salon d’exposition. Tranquille- Pourtant quand la clôture Je l'Ex-

sur le champ. “Mais ou me mènes-tu ?” ai-je le temps de lui demander

ment, les kiosques s'élevaient......
dans des décors, s'il vous plait! Ici, 
c'était la J.O.C. avec son comptoir 
tout orné en rouge et en blanc: là, 
les Jicistes et leur étalage à fond 
violet; plus loin, la Jeunesse rura­
le et ses oriflammes vertes; dans un 
coin, les Croisés; dans l’autre, les 
Scouts tentés d'une façon tout à 
fait originale, et le fameux kiosque 
central avec son choix de livres di­
gne de faire concurrence à la librai­
rie Beauchemin, enfin le fameux 
coin des Jécistes... Ah! celui-là!... 
Comme vous le voyez, il ne man­
quait rien, pas même un kiosque de 
la ‘benne chanson”.

Enfin, elle arriva cette date tant

«;n:re deux souffles. "A l'Exoosition du livre, tout simplement. C’est 
un socctacle ou'i! ne faut oas manquer. Une exposition du livre! Rien 
de plus intéressant et de plus instructif!”. Et nous sommes allés à l’Ex­
position”.

Ca ne t’a pas intéresse?" demande alors Louis à l’ami Roger, désïrïc'de'ïouvcrture. S. E. Mgr 
"Oh: un peu. Evidemment, pas captivante comme un film, ton papinwu- toujours de l'avant 

exposition, mais tout de même j avoue que j ai remarqué avec plaisir d n s’3git dcs jeunes, bénit 
que les livres étaient disposes avec ordre, qu il y avait du goût, de la 
variété dans le choix des volumes. Mais, que veux-tu, je n’ai pas le 
tempérament d’un l’intellectuel et ca ne me parle pas au coeur un livre 
et une revue”.

Dommage! dit Louis. Oui. dommage! C’est pourtant un bel 
enseignement qu'une telle exposition, je dirai plus, c’est même une sor­
te de prédication. Pour moi. comme pour beaucoup d’autres, tous ces 
livres ont une âme, une voix. Et voici ce qu'ils m'ont dit. Oh! je 
vous vois sourire et vous me traitez déjà de poète, de rêveur. Soit, je 
veux bien, ce soir, passer pour poète. Donc, les livres m’ont parlé.
Ils on: d’abord révélé une chose: le soin, le dévouement, l’intelligence 
des organisateurs de l’exposition et aussi la soumission, la charité, l’u­
nion de ceux qui on: travaillé sous les ordres de ces organisateurs.

Déjà juste et beau, ce discours des livres, n’est-ce pas? Mais ce

chaqueTcomptoir et ne manque pas, 
non plus, de nous encourager tous, 
tant par ses dignes paroles, que pas 
ses nombreux achats.

position arriva, lui, comme tous 
les autres, trouva que ça venait trop 
vite.

Hélas! déjà au soir de la ferme­
ture.

Heureusement, on avail organisé 
une belle fête de jeunes. Tous les 
mouvements étaient représentés en 
nombre et en qualité... hum! De 
l’enthousiasme, il y vit avait! La 
gaieté, ia joie .rien ne manquait.

Chez-nous, plus de mauvaises 
lectures, sous quelque forme que ce 
soit. A bas cette fausse littérature, 
ces revues et ces magazines in lûmes! 
Nous l’avons promis sur notre 
honneur! Devant tou; le monde, 
devant nos aumôniers, devant 
Dieu!

Bans, acclamations, chants......
derniers achats, dernières ventes, 
dernier coup d’oeil...

Et puis, le chant tL I Au revoir, 
cet Au revoir qui partait de nos 
coeurs de jeunes, de nos coeurs

Une
déclaration
C’est celle de Son Excellence 

Mgr J.-A. Papineau lors de la mé­
morable soirée du 26 mars 1939, 
tenue dans la salle académique du 
Séminaire pour inaugurer la se­
maine du Livre. Voici, sinon les 
paroles mêmes de sa déclaration, 
du moins le sens: “Il s'en trouve, 
paraît-il, qui doutent de l’aptitude 
du scoutisme à faire partie des mou­
vements de l’A.C. IIh bien! Pour 
dissiper tout doute à son sujet, je 
déclare publiquement et officielle­
ment, le scoutisme tel qu'organise 
et pratiqué dans le diocèse mouve­
ment reconnu d’Action catholique” 

Grand merci donc à Son Excel­
lence pour ce précieux témoignage 
en faveur du scoutisme. Frères 
Scouts, montrez-vous en reconnais­
sant dans votre conduite de manié-

J. E. C. F.

La militante en action 
ou F équipe....

ter la doctrine reçue en son intégri­
té. Avec intérêt, avec largeur de 
vue, avec clairvoyance, elle doit 
étudier les réactions que sa parole 
a suscité au sein de son groupe,

la manifesta-

Et l’Exposition commença, pleins d'enthousiasme pour l’ave- 
Tour à tour, les membres du clergé, nir. de nos coeurs reconnaissants, 
les professionnels, les syndicalistes. Oui. grand merci a S. E. Mgr 
les hommes, les dames, les jeunes. Papineau. Grand merci au Direc- t
enfin tous, trouvèrent quelques li- teur diocésain de l’Action catholi- ùance qu on met en vous, 
vres qui “faisaient leur affaire* . que, à nos aumôniers, aux Rêvé- m

C'était réellement admirable de rendes Mères de la Congrégation 
voir cette foule toujours nombreu- qui nous ont si généreusement prè- 
se. et puis.... le service qu elle avait! té leur concours. Merci, enfin à tous 
Les commis.... non il ne faut pas ceux et celles qui ont contribué au 

mer ' ’ '

Encore une parcelle de doctrine!
Oserions-nous dire: article II du 
programme de 1 intéressante assem­
blée de février à Montreal, ’ La Mi­
litante en action".

Voyons notre jeune apôtre, dé- pour en transmettre 
critc il y a une quinzaine, en pleine li°n dirigeantes, afin que le
possession des qualités naturelles et mouvement gagne en force, en uni- 
surnaturelles que nous lui avons té — nous ne disons pas en umfor- 
décernécs. La mise en exercice de ces mite par des voies apparem- 
valeurs cachées nous dira jusqu’à ! ment dissemblables mats cependant 
quel point elle mérite cette appella- connexes. L équipé est la partie 
tion "d’apôtre” et réalise les espoirs agissante et progressive de la J. 
qu elle a fait naître. ' E. C. F. Elle n est pas le cerveau

SUN ROLE. — Elue chef d'é- ni le coeur, elle est la main. Que 
quipo par le Conseil de direction de soit attirant, son étreinte
sa section, elle reçoit charge de cinq franche, sa force libératrice. Qu’elle 
au six adhérentes au mouvement, realise vraiment ce qu elle signifie: 
Soit des jécistes nouvellement re- entraide, union.

re à justifier le témoignage de con- *J b & compagne — que

çues, des sympathisantes constituées 
équipicres, en tous cas des amies, 
des confidentes, des coopératrices, 
des jécistes en formation.

SON ACTION. — Libre tou­
jours, non entravée par les sym­
pathies provenant de telle ou telle

du reste, elle n’a

ennuis?
SES ENNUIS. — En est-il des 

Certes! Au service de Dieu, 
on ne compte pas sa peine. Généra­
lement ces ennuis viennent de la 
maladresse, de la vivacité, de l’in­
compréhension des équipicres et de 
leur chef. Le besoin d'indcpendan- 
ce de la jeunesse actuelle ne peut se

UNE APPRECIATION: 
C’est celle de M. Je Commissai-

| pas choisie elle-même — ni par la réprimer, s'endiguer sans heurt, 
crainte de l'opinion, ni par l'ambi- sans déviation volontaire ou non. 
tion d'un succès plus apparent que Patience et longueur de temps! Les

preciation :

du
" «r «

scouts redisent souvent et avec ardeur leur joie de vivre au service 
Grand Chef dans la belle nature.

Et puisque nous en sommes à la chanson, une voix aussi jaillis­
sait du kiosque consacré à la musique. Voix qui invitait à apprendre 
et a chanter de nouveau les refrains de chez nous, voix qui ordonnait 
presque de chanter le jour et la nuit pour prendre la vie en souriant, 
pour voir tout couleur de rose.

La littérature enfin conseillait aux petits de lire de beaux contes, 
conçus et rédigés avec art. et aux grands, elle offrait des oeuvres ded 
choix, capables de cultiver tout en récréant sainement.

Oui. cette exposition m’a parlé, mes amis, et je dis encore: Dom­
mage que vous n’ayez pas entendu ses paroles”. Ah! si nous avions 
une bibliothèque .vous n’auriez pas durant toute votre vie cette indiffé­
rence. cette sorte de dégoût pour les livres et la lecture. Si par exemple 
cette salle de l’exposition, avec tous ses volums. devenait bibliothèque 
municipale, demain matin ou s’il poussait, aussi vite qu'un champi­
gnon. dans tel ou tel coin de notre ville, un local où l’on pût aller lire 
chaque soir, j'affirme que vous ne seriez pas toujours aussi ennemis des 
choses de l'esprir que vous l’ctes actuellement. Le goût, l’estime, l’a­
mour des livres viendrait, je vous le jure. Ne serait-ce pas beau et plai­
sant. je vous le demande, de passer un après-midi ou une soirée, assis 
confortablemnt dans une grande salle propre, avec devant les yeux un 
livre d’histoire, un roman ou une revue?”

“Oui. ça vaudrait peut-être mieux que de s’embêter indéfiniment 
au coin d'une rue ou dans un restaurant" pense alors tout haut l’ami 
Roeer.w

Jean, lui, ne communique pas ses impressions mais le siiencc. chez• 4 'ce

apparent que l'ancucc et luu^utui uc x-CS
d • - , , . . ÏVTTC-Iréel. L'amour-propre trouve son ; échecs présents préparent les succès

re Provincial adressée a M. 1 abbe . 1 *. , ; ...n;r ç,,mnnç H’m tree rérnlre• - • .... .compte dans ces recehrches person- a wn,r* oemons, ci autres recoite-W. Gervais, aumônier diocésain. * ..... . . * , rrm, i , mrdccrm vi.-nHn i conj i • * j• • ' • î j ne es. illusion aveugle quand on r°nt. La moisson uenura a sonau sujet de 1 edition spéciale du.. . L n .Scout de Joliette, publiée à l’occa- !5e.de au CXlgC,nCeS Pr*f«cnticll«; 1« luua'
sion de la campagne pour une saine bu'n cst Paral>'so en ces c.rconstan- ; SES RESULTATS. — Grâce
lecture. Voici le texte de cette ap- ces; . . , • , , au travail de la militante apôtre,

* L action salutaire de la nulitan- Ics réa!isations s’opèrent. Les bê­
tes exerce dans une initiative retle- sojns Cjc vérité, d’appui, de corn* 
chu*, pondérée, ingénieuse, créée • préhension mutuelle se sont revé- 

, toute piece par le besoin des equi- j 1&> Lcs appels au saCrificc. à la
_ ,. ....... ................. .......... — ont été

pourrions l’avoir pour demain du concert, voilà de l’Action et de v*c.ns Par5°urir ce.s Pa2^ i [ *nC* 1 pnc^raecm^t* celle-là un ; onu'nc*us 01 Ls problèmes de la vie
soir ". : l’Action catholique, voilà de l’ini- avc'c un joyeux interet. La formule Lt:muiant un entnînemenf toutes étudiante mis a jour et résolus, ce

- • • • lcmps> j*cn aj ! tiative!... qui préside à la présentation de 1 1- s}1 m u a,n c; un,LIU r ntin \n)1 j11 ;.10 1 ’ jqui donne a la vie îecistc un sens
même entendu un. qui voulant Sarto OUELLET, dee aux sens est merveilleuse.

La pen see est magistrale et expri­
mée avec une originalité attachan­
te.

Je veux joindre les félicitations 
du Q.C. à celles que vous avez 
vous-même exprimées aux artisans 
du Scout de Joliette.

n est pas tout. . Ils ont aussi enante la gloire, le succès des mouvements jcs nommer ainsi, les gardiens de grand succès de “Notre belle expo- 
spccialisés, souligne . admirab.e travail de ces apôtres, religieux, prêtres • chaque kiosque étaient d’un cm- sition de livres", 
ou .aiques qui tentent, chez nous comme ailleurs, de rechristianiser \c j pressentent et d’une courtoisie... nous en garderons un souvenir
monde. Et. a gauche, dans le temple du scoutisme, des volumes ont ; Quelqu’un voulait-il voir tel ou joyeux et toujours vivant.
comme plante des tentes dans nos imaginations. Ils nous on: fait as- J volume. “Tiens. le voici!” “Ah! j Comment pourrait-il en être au- . , #
sister, en rêve évidemment, à des jeux magnifiques, dans la forêt, au j celui-lâ. Monsieur, vous pourriez trement. avec des résultats comme i aumônier,^

g un lac. et i.s nous ont permis d écouter de jolis chants où les trouver, tiens, au kiosque, là- nous en avons eus? Tout le mon- ^ frappé de la belle tenue
bas". "Nous ne lavons pas dans de se plaît à le dire: Vive notre typographique du dernier numéro Celle-ci réclame de la doc- ■ .
le moment madame, mais nous belle exposition de livres". Voilà Scout ae Joliette. . .... i constance, a 1 oubli de soi ont

Sarto OUELl.ET. 
pousser au comble la courtoisie et Séminaire de Joliette.

RAPPORT GÉNÉRAL DES 
CERCLES D’ÉTUDES

“LE SOUCI DE NOTRE FOR­
MATION INTEGRALE"

Depuis le commencement du se­
mestre, nous avons étudié deux 
parties Je notre manuel jéciste. La 

! permière partie traitait “du souci 
de notre formation intégrale”. 
Mots graves qui peuvent en effrayer 
plusieurs. Qu’est-ce que cela veut 
dire? 'Lout simplement, qu’un étu­
diant doit voir à la formation, au

demandent à leur chef d’équipe une 1 profôndd'e vcritcV Prière" échanges 
amitié saine, profonde, sincere et Vllcs consignes vécues, font 
gene reuse.

Dieu sera satisfait de nous et nous 
bénira. Et vient maintenant le 
temps des résolutions. En voici 
quelques-unes: Faisons un bon 
emploi de notre temps à l'étude et 
en classe: n ayons pas peur de lire 
un livre sérieux de temps à autre; 
enfin, pratiquons les sages conseils 
que nous donnent nos professeurs 
au point de vue de nos études. 

Maintenant, vient le plus im-
développement complet de toutes Portan: ^ lüUt* notre formation 
les qualités dont Dieu l'a doué, soit nw-raic. Que nous sommes lâches* 

.du point de vue du corps, de l’in- v-un;:uc montrer

vues, consignes
comprendre d’une façon plus saine 

SON LANGAGE. — Avant L' vrai but de l'effort intellectuel, 
tout, déférent, oublieux de sa min- propose un idéal de culture religieu- 
ce personnalité, imprégné du souci se — supérieur en soi, c est indiscu- 
de ses responsabilités apostoliques, table — mais au moins égal en sa 
Communiquer le Chris: par notre j méthode, en sa presentation, en ses 
verbe humain! nos mots de tous j chances de succès au but utilitaire 

leur transmettre ces félicitations et les jours! Les âmes simples et droi- que poursuivent avec acharnement 
; d’y joindre l’expression de mes re- tes ont le sens de la Vérité d'une une trop îorte proportion d étu- 

merciements pour le beau travail. façon plus sentie que les paroles ne diantes. 
de propagande que constitue ce nu- | l’expriment. Que notre militante

Voulez-vous, faire la B.A. de

: méro de Scout de Joliette.
Je souhaite que ces artisans fas­

sent bénéficier le Scout catholique 
et par lui. toute la Fédération, de nu° qui lui donnent

tvpe est toujours une approbation. Tqiiopnr- on -Vn*- quc nous sommes opposés au mal!
“Et dire, reprend Louis, que cette bibliothèque, nous avons failli 8 dM c m^. i st-Cc p . , v i z preuve? Se tient-

les gars, que beaucoup trop d en-!c *. ul’avoir, il y a un an. Tiens. Roger, j’ai presqu’envie de pleurer en pen- KS 
c*"* ; y K tre• -q," . . . * tre nous s occupent sou seulement ” : ---------
^ iU * -• rj„ AAx*»Innn^m n- A* l-,.r mrne nn 3VOnS llOUtC CC nOUS înterpOSCr CtNJr\n me e Ar-wi. i .-,-» Ti ^ j* i . . • ou ue\cioppcmcni ae leur corps ou . r ..
pas vrai les amis* D’ailleur^ 7 n,,*;1 Cir/-5innçaU SUT C r° t011* leur intelligence, sans s'occuper ^irc. devrait cesser. Un
dEait au collège" D a,lleurs' asscz causc‘ Circulons, comme on nous du plus csscJcl du plus nécessai- mauvais Hvrc crcule-t-il. avons-

soit seulement ^ unc mauvaise conversation, nous

Qp l’initiative !vo*r auque^ n’ont pas manqué nos
## aumôniers. Et sur ce point, nous

sommes pas battus!
,. w w. j t, un G Ut it

?au, ne s’accommodait pas à ®Ui* Esons de bons livres, de 
les sauces: je soutiendrais nonnes revues, voire même de bons

On nous a souvent dit que le 
mot Bc
toutes les sauces: je 
pourtant qu’il ne pourrait être plus 
heureux que dans l’expression, 
presque passée dans la langue main­
tenant: “Notre belle exposition de 
livres

Belle... c’est encore peu dire, il 
faudrait ajouter très belle, et dans 
son but. et dans sa forme et dans 
ses résultats.

Sans doute. EU. J. C. C.. en en­
treprenant cette campagne de bon­
nes lectures, laissait aux dirigeants

ne

magazines. Mais,
a: S’il y en a! Nous 
maintenant ! Bien plus

est-ce qu’il y en 
le savons 

nous les
connaissons! Vous auriez du voir 
ça. à la Congrégation. Des mil­
liers... et pour tous les goûts, toutes 
les classes, toutes les fortunes, tous 
les âges... Nous pouvions les re­
garder. les manger des yeux, les ou­
vrir. les connaître, et plus... nous 
en procurer à volonté!

Et je vous aussure que ce n’était
de VA. C. le soin de voir à une or- pas facile d’entrer dans notre salle 
ganisation épatante. C’est un de- d’exposition et d'en sortir, sans

pas r _______ _ ______ __________ «n •
disait au caUhop'’ ' ........ .......du plus essentiel, du pL- .................................... ......, . ....-isa.t au conege . vj cpmhlnnç nous assez de cran pour 1 arrêter, le

7. i- J ° 8 / marc,h^î' marchent... qui sait... peut-etre agjr comme si Djeu n*avait pas un déchirer ou au moins dire que nous
rôle à jouer dans notre éducation n aimons pas ces lectures malsaines?

nUvcimr,» L> n A kl tin llC CCttC CtUdC ÜU SOU* . , ,
intellectuelle a physique. Je ne d formation intésrale” lcurs protestations a celles des au-
m attarderai pas longtemps sur le , - - d . r r.; ’ très mouvements de Jeunesse pourpoint de l'éducation physique. Prcno"s resolution de tout faire i
Tous, nous donnons assez d’atten- P°y.r ^lcu: rc action sur notre
tion a nos jeux. C'est bien! il faut m,licu sc tcr-*‘ en montrant que

^ £ » -- ---- • - - —— — — ^ 4 w 4

dans la direction de notre future bibliothèque municipale!
René BEAU SEJOUR.

leur talent et de leur zèle pour la 
cause scoute.

Voulez-vous me permettre de 
vous faire, à vous-même et à Mon­
sieur votre commissaire, nos com­
pliments en disant: que le succès 
des fils font la gloire des parents.

Bien fraternellement,
Jean-Marie BUREAU,

Comm. Provincial".

se souvienne que sa personne exté­
rieure doit rayonner le Christ, par 
cet ensemble de dignité et de rete­

nu cachet 
'd’harmonie attachante ct réelle. 
Puis s’ajouteront à certaines heures, 
les impératifs que l’on ne peut 
omettre sans trahir; le cas échéant, 
la réplique sobre mais sans ména­
gement si le mouvement allait être 
injustement flétri.

SA PUISSANCE. — Conqué­
rante et efficace. Agent de trans-

EN MARGE D’UNE 
PROTESTATION:

Les scouts du Séminaire se sont 
fait un devoir d’honneur de joindre

que le corps croisse, qu’il devienne 
fort et robuste. Je ne veux pas vous 
dire de ne pas jouer car je me rap­
pelle d’avoir lu qu'il y avait quel­
que chose d’anormal dans une jeu­
nesse qui ne jouait pas. Et je cite 
M. l’abbé Allemand, grand éduca­
teur de la jeunesse: “Mes enfants, 
quand vous jouez bien, quand vous 
courez bien, les anges, du haut du 
ciel sont contents de vous, ct moi 
aussi”. Un petit conseil. Offrons 
nos jeux à Dieu. N'est-ce pas qu’­
eux aussi seront une source de mé­
rite pour nous?...

Mais il ne faut pas abuser des 
sports. Il faut aussi penser à notre 
éducation intellectuelle. Nos études

AVIS
\a nos a bonnés

Si vous changez d’adresse veuillez remplir ce blanc et 
nous le retourner. Cela facilitera la correction des listes au 
temps voulu et évitera des ennui-s dans la réception du journal. 
Adresse actuelle:

Nom...............

Rue.................

Adresse au 1er mai: 

Rue.................
13 av. 3f.

jî sont un facteur important pour 
nous. Tâchons d'y exceller mais ne 
mettons pas toute notre ambition 
dans le succès. Si nous faisons no­
tre travail en union avec Dieu, par­
ce que nous voulons devenir des 
hommes, nous ne mettrons pas tout 
notre coeur dans les notes, les ré­
compenses et les louanges. Mais 
n’allez pas croire que je veux dire 
qu’il faut se ficher de ces excellents 
moyens qui nous stimulent au tra­
vail. Non, il faut avoir le sens de 
l’honneur. Que serait la vie si nous 
n’avions pas d’idéal? Et l’idéal d’un 
étudiant nest-il pas d’occuper un 
bon rang dans ses classes, de se fai­
re estimer par ses professeurs et ses 
condisciples? Je parle plutôt à ceux 
d’entre nous à qui le succès ne sou­
rit pas toujours. Si nous pouvons 
nous dire: “Je fais ce que j’ai à 
faire; je le fais de mon mieux,”

nous nous < pp sons epergiqucment 
à tout ce qu: pourrait diminuer la 
grâce sanctifiante dans nos âmes : 
conversations mauvaises, livres 
malsains, etc. De plus, dans nos 
conversations, nous tâcherons de 
montrer a nos compagnons qu’au 
collège nous devons développer 
harmonieusement notre corps, no­
tre intelligence -.r notre âme.

Gaston LABELLE, sec. 
Raw don, le 6 ayril 1939. 

------------- a--------------- -

L’Heure
catholique

La causerie doctrinale, organisée 
par le Comité ics Oeuvres catholi­
ques de Montréal, sera donnée le 16 
avril, à 1 hre. au poste CKAC, par 
le R. P. Adrien Malo, o.f.m., pro­
fesseur du StuJium franciscain de 
Rosemont. I] continuera l’étude de 
l’encyclique Casti Connubii, sur 
le mariage et exposera les dernières 
recommandations du Saint-Père. 
Cette causerie durera vingt minu­
tes. Elle est suivie d’un bref pro­
gramme musical.

Retraite
Chez les soeurs de l'Immaculée- 

Conccption, du 17 au 20 avril, re­
traite fermée pour dames. Celles qui 
désirent y prendre part sont priées 
de donner leur nom à Mme J.-A. 
Legault, 87, Richard, Joliette. —

inciter la Commission Canadienne 
de la Radio à maintenir sa décision 
au sujet de la suppression de toute 
réclame radiophonique en faveur de 
la bière et du vin. Voici la réponse 
du directeur général de la société 
Radio-Canada, en marge de cette 
protestation :

Ottawa, le 23 mars 1939. 
Les scouts catholiques.
Séminaire de Joliette.
Messieurs,

J’accuse réçeption des trois re­
quêtes contenant un total de soi­
xante signatures concernant le rè­
glement que se propose d’accepter 
Radio-Canada au sujet de la dis­
continuation de l’annonce du vin 
et de la bière dans la province de 
Québec.

Veuillez transmettre aux signa­
taires de ces requêtes nos remercie­
ments pour l'attention particulière 
portée à cette question.

Votre tout dévoué,
Gladstone Murray,

Dir. Gén.
m

LA SAINT GEORGES:
(23 avril)

Le mois d’avril nous amène la 
fête patronale de tous les scouts du 
monde: la Saint Georges.

11 importe de préparer la célé­
bration de cette fête patronale avec 
le tout le décorum scout requis: 
veillée de prière, messe et commu­
nion collectives, et promesse quand 
il y a lieu.

Invoquons et imitons ce modèle 
d’honneur et d’héroisme mort en 
303 en témoignage d'amour pour 
Jésus-Christ. “Le scout est fier de 
sa foi, et lui soumet toute sa vie".

La J.E.C.F. dans son armature 
souple ct solide n’est pas faire pour 
étouffer la vie. mais pour la canali­
ser toute vers le Christ. En avant, 
militantes, équipicres! Soyons for­
tes!

Ecole normale, C.-iV.-D., 
Joliette.

NOS PETITES ANNONCES
Pour vendre ou acheter, utiliser 

le service de "MELI-MELO”. 11 
vous en coûtera peu ct vous trou- 

mission entre le Cercle d’étude et 1 verez de belles occasions. Faites-en 
les équipères, la militante doit por- l’expérience la semaine prochaine.

e

Le complément d’un tableau

de NOCES D’OR
Mine Allen Quiekfall venait de disposer un immense bou­
quet de chrysanthèmes, offrande de ses enfants et petits- 
enfants à l’occasion des noces d’or, lorsque le téléphone 
sonna. La communication était transmise de Kindersley, 
Saskatchewan, et lui apportait les meilleurs voeux de son 
fils Roy. Quelle surprise en un tel jour! Mme Quiekfall 
nous écrit: Nous sommes heureux de faire part à d’autres 
fils et a d autres mères de la joie ct du honlicur (pie don­
nent les prises de contact par téléphone, singulièrement 
quand les êtres chers sont disséminés aux 
quatre coins du pays.”

• Pourquoi attendre des noces d'or? A la 
prochaine, fête de famille téléphonez par 
interurbain, ht rappelez-vous ceci: il en 
coûte si peu que vous aussi serez étonné.

rvtTHOy

SfCAH^i
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Qualité insurpassable
30F

Au Christ-Roi
(suite 2e section)

En attendant, la section du 
Christ-Roi a formulé à Jésus Res­
suscité une grande prière en faveur 
de l'aumonicr diocésain, l'abbé Fo­
rest avec une petite part aussi pour 
leur aumônier.

Hélène Coutu, ardente jociste, 
revient à la santé après avoir été 
bien malade.

Qu'avec Pâques elle ressuscite à 
la santé, c’est notre voeu.

Nos jocistes ont fait une excel­
lente retraite fermée.

* * +
KERMESSE. — L’organisation 

sous la présidence du Père Forest a 
eu une réunion importante lundi 
soir.

Au delà de deux cents morceaux 
sont exposés à la salle de la kermes­
se.

On compte pouvoir faire une ex­
position à la fin d’avril. Chaque 
objet confectionné portera le nom 
de son auteur.

Il est beau de voir une fraternelle 
émulation dominer partout.

Dès que les beatçx chemins vien­
dront les équipes de la campagne se 
mettront au travail.

Et ce sera un bel exemple de co­
opération.

Les enfants des écoles travaillent 
avec ferveur. #

Chaque kiosque sera gracieuse­
ment décoré par les maisons d'af­
faires de Joliette et d'ailleurs.

* * *
_ LES ZOUAVES. — Au moins 
50 zouaves en uniforme ont assis­
té à la messe de 8 h! 30 et ont com­
munié. Celte initiative est toute à 
la gloire des zouaves. Ces derniers 
n’ont pas attendu une invitation, 
d’eux-mêmes ils ont décidé de faire 
publiquement cet acte de foi. Le 
Père Curé les a félicité au prône le 
jour de Pâques. Il a rappelé la no­
blesse du zouave qui doit être sous 
son costume d'honneur un chré­
tien militant.

Les zouaves ont le devoir d'être 
au centre de la vie paroissiale, les 
soutiens et les défenseurs de la vie 
surnaturelle.

Avec un merveilleux ensemble 
ils ont le devoir d’être plus près du 
pape que jamais à l’heure où ce der­
nier veut préparer par l’Action ca­
tholique des apôtres.

De plus, c’est aux zouaves que 
revient la charge d’aider puissam­
ment aux oeuvres paroissiales.

Nous félicitons les zouaves de 
poser des actes de chrétiens, de ne 
pas croire qu’ils sont zouaves seu­
lement pour parader, pour “cam­
per” une fois l’an, pour servir de

gardes d’honneur dans jes proces­
sions.

Le vrai zouave doit être dans 
une paroisse un véritable gardien, 
prêt à courir au moindre appel sur 
tous les points du territoire parois­
sial, au risque de passer de temps 
en temps pour arriéré.

Tant que les zouaves du Christ- 
Roi marcheront dans les sentiers 
de surnaturel, les yeux fixés sur 
l’autorité établie, avec le souci de 
faire de “leur mieux’ avec loyauté, 
bon esprit et soumission, ils seront 
heureux.

La paroisse les respectera. Et 
surtout le bon Dieu les bénira.

Dans une paroisse où les zouaves 
nom pas cet esprit de foi, ils vivo­
tent, ils agonisent, puis ils meu­
rent.

Plusieurs compagnies vont au­
jourd'hui sur les listes des dispa­
rus... à cause de cela.

•* * #
UNE PINCEE DE SURNA­

TUREL. — Le pape l'a dit di­
manche.

Le monde doit être rénové inté­
rieurement.

C'est le surnaturel qui lui man­
que.

, Nous avons expliqué antérieure­
ment la nature de l’activité surna­
turelle. Voyons maintenant sa lu­
mière dirigeante.

“C’est la foi sans laquelle il est 
impossible de plaire à Dieu’’. — 
1-Iéb. XI, 6.

Il est écrit ailleurs: “Le juste vit 
de la foi”. — Héb., X. 38.

En effet, ce n’est plus ici le bon 
sens ou l’évicjence qui dirige notre 
activité, mais de simples “on dit”. 
Vous n’avez jamais connu ce Jé­
sus-Christ dont les paroles, trans­
mises à travers les âges et les pays, 
ont constitué cette religion dans la­
quelle vous êtes nés. Comment ju­
gez-vous de la vérité de tout ce 
qu’enseigne cette religion? par la 
foi.

On. est plus porté à suivre le fa- acquérant l’activité de la flamme
nal de sa pauvre rai,..,a que le di- garde néanmoins ses propriétés de 
vin soleil de la loi. Voyez, par ex- 1er.
emple, lorsqu un sup-neur ordon- La greffe est un autre bon exem- 
ne, ne sommes-nous pas tentés de;pie de cette double activité. S. Paul 
juger si 1 ordre est sense ou non la donne. Qu’on greffe une bran- 
pour agir ensuite confinement à ! che de poirier sur un pommier. La 
la lumière de notre jugement? La nature de la branche du poirier 
foi commande d obv.: a tout supé- produira des poires, mais ce sera 
rieur légitime parce eue Dieu parle par le jeu de la sève du pommier, 
par la bouche du supérieur: voilà Seul ni l’un ni l’autre ne pour-
comment un chrétien tranche la 
difficulté.

Sans elle, nos action:: ne sont pas 
plus divines qu’elles ne sont hu­
maines sans la raison. I:lle a mis­
sion de.flous conduire dans le mon­
de surnaturelle comme la raison 
dans le monde naturel.

Elle seule nous découvre la vie 
intérieure de Dieu et met dans l’es­
prit un commencement de la vie tri- 
nitaire quoiqu'en germe seulement 
et d’une façon obscure.

Elle nous prépare donc à voir 
Dieu selon cette pari c de S. Jean: 
“Mes bien-aimés, nous sommes

rail produire des fruits. Elles coo­
pèrent donc ensemble pour la pro­
duction des fruits.

Ainsi la grâce fait produire à 
l’homme par le jeu de ses facultés 
vitales des actes supérieurs à sa na­
ture. De même plus le pommier 
fournira de sa sève et plus les poires 
seront belles, ainsi plus l’homme 
coopérera avec la grâce et plus il 
produira des fruits de salut.

Naturellement nous sommes or­
ganisés pour tendre aux créatures 
sur le chemin des Limbes. D’autre 
part, Dieu, nous adoptant pour 
fils, nous fait une obligation stric-

maintenant enfants de Dieu, et ce te d’agir comme des dieux et de 
que nous serons un jour n’a pas mâter cette activité naturelle pour

^ . .      L a a A* .. » . . . i a . .encore été manifesté, mais nous sa­
vons qu’au temps de jette manifes­
tation, nous Lui serons semblables 
parce que nous le verrons tel qu’il 
est”. — Jean, III, 2.

N'oublions pas que la foi est un 
don gratuit de Dieu comme la grâ­
ce.

C'est pourquoi l’apôtre écrit aux 
Ephésiens — II, 8-9 — Car c’est 
par la grâce que vous êtes sauvés, 
par le moyen de la foi: et cela ne 
vient pas de vous, c’e.st le don de 
Dieu: ce n’est point par les oeuvres, 
afin que nul ne se glorifie’’.

Et dans la pratique examinons 
comment l'activité naturelle et l’ac­
tivité surnaturelle existent en mê­
me temps, si vous voulez simulta­
nément.

Les deux activités existant si­
multanément en nous. Rappelons-

Résultat pour le mois de mars: 
Chevreuils: moyenne de 160 points
Renards: moyenne de 190 points.

* + *
LES LOUVETEAUX. — 

Pour réparer les réunions omises, 
il y a eu grande réunion lundi de 
Pâques. Akéla avec ses petits loups 
a repris le programme déjà exécuté 
depuis le début. Après la prière des 
louveteaux, il y eut le grand hurle­
ment qui fut très bien, excepté un 
léger oubli de la part d’un petit 
loup, moins habitué. Puis le cercle 
des parades de la jungle s’est for­
mé. Des jeux comprenant ies ani­
maux de la jungle ont permis à 
tous de reconnaître leurs amis et 
leurs ennemis. Enfin les petits loups 
ont exécuté des danses de la jungle, 
la danse de Tabaqui, le chacal, la 
danse de Kaa, le python.

Et la réunion s’est terminée par 
la prière des louveteaux.

POUSSINS

Discours de
M. Gouin | diriger une campagne à la radio et

Commandez vos poussins Broy dès 
maintenant et retirez des profits 
lorsque le prix des oeufs augmente 
ft l’automne. Attention person* 
ncllc, prompte livraison.

JOSEPH BRUNEAU 
ST-CALIXTE 

comté de Montcalm

qui l’ont déclaré, notamment MM. 
Léopold Richer, Orner Héroux, Li- 
guori Lacombe, Wilfrid Lacroix.

M. Gouin préconise un comité 
de résistance, formé en dehors des 
partis politiques, et qui serait char­
gé de faire signer des requêtes et de

la soumettre à l’activité surnaturel­
le. et cela dès ici-bas, et ici arrive la 
troisime clef: “La mort ne nous
donne et ne nous ôte rien”.

* * *
J. A. C. — Invitation est faite 

aux jacistes masculins de préparer 
leur groupe, si minime soit-il, pour 
le congrès jaciste de l’automne. Ii 
faudrait que l’homme ne soit pas 
inférieur en générosité. Les jacistes 
qui ont goûte aux journées de St- 
Jacques voudront amener des amis
nouveaux au congrès de la J.A.C.

* * *

LES SCOUTS — Les Renards 
se sont montrés supérieurs durant 
tout le mois de mars.

Félicitations au c. p. pour son 
dévouement. Maurice a préparé 
pour sa patrouille d'intéressants 
travaux et a su

Le chef de l’Action Libérale Na­
tionale, parlant à la radio diman­
che dernier s’est prononcé contre la 
participation du Canada aux guer­
res extérieures.

M. Gouin se dit peu rassuré des
i

déclarations des chefs libéraux. Ils! 
condamnent la conscription mais 
on continue à préparer “la défense 
du Canada’’ et cette politique ne
manquera pas de nous entraîner 
dans une guerre à la défense de 
l’Empire, si l’opinion publique et 
nos hommes politiques fédéraux, li­
béraux et conservateur ne réagissent 
pas immédiatement. La force des
choses nous amènera même la cons-

dans les journaux.
M. Gouin a annoncé de nouveau 

son intention de présenter des can­
didats dans tous les comtés à la 
prochaine élection provinciale et 
sa décision de refuser toute entente 
avec les libéraux tant qu’ils n'ac­
cepteront pas le programme de 
l’Action Libérale Nationale et n’é- 
caricioni pas les membres de la 
vieille gang.

A NOTER: Nouvelle adresse 
à partir du 1er avril

ANT. FORTIN, D.C.
Chiropratien

Diplômé de Palmer
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Ne DONNEZ pas votre ARGENT
Mais placez-ie utilement en dotant votre maison d’articles indispensables

et qui économisent santé, temps et argent.
NOUS NE VOULONS QUE DES CLIENTS SATISFAITS, PAS D’AUTRES
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LAVEUSES
ELECTRIQUES
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UN CHOIX TRÈS 
COMPLET Crosley

(Il y en a pour tous les j Vous voyez ici une belle glacière Crosley. j
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Laveuses électriques usagées à vendre 

à bas prix, à partir de $8.00. Conditions faciles 

si désirées.

I Elle signifie économie et garde aux aliments j
II gOUtS et a des prix qui j toute leur saveur et leur fraîcheur.

vous surprendront agréa- j 

blement. \
VENEZ LES VOIR !

Dans votre ialérêl

Repasseuses électriques à partir de $44.50
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CONNOR porte une 
garantie de 4 ans 

et
donne toujours 

satisfaction.
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ELECTRIQUES

109, St-Thomas Joliette, P. Q.
pour usages domestiques : J

SE PARATEURS — LAVEUSES — Etc., etc. j
i! p4 de force usagé :

Moteur neuf à
$ 6.00

13.00
Sur demande, sans engagement de votre part, nous installons chez vous, en démonstration un radio, une laveuse

ou une glacière. Cela, afin que vous connaissiez ce que vous achetez. I
En parfait ordre

DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO

S3
S3
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
S3
bd
DO
bd
DO
bd
DO
S3
S3
bd
DO
1:3
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO
bd
DO

*3
bd
DO
S3
bd
DO

*3
*3
bd
DO
bd
DO

*3 
S3 
S3 
S3 
S3 
S3 
S3

^P»1PWW'n.WWWWWWWWWWlPW1P1PW,IPWWWWWWWQMMMMMMMMMMPïpilMMMPWlMMMI'W1MMMP1MMMPWl2’Mf’r«,WWWW«MM5,WWWm'1MMPWW';MMMPWWW1PWW1MS3
Kf^bdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdfrdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbddfrdbdbdbdbdbdbdbdLbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdbdb*!

»



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 13 AVRIL 1939

SEiSS?
WNï,rV; *

,4*>
O

as
*as
m
m

Pour foyer
as

y*-' j « • W ÇV-V. fc f vV

^ïïüiüHiiinislsM
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Le Semeur de
lis et de roses

11 y avait, à quelques stades de] Seigneur, comment se 1 ai t - il que 
Nazareth, un jardin singulier qu'on ! vous avez semé du blé et qu'il soit

la rose du blé. Ce jour-là fécondée 
par le sang du véritable Abel la 
terre redeviendra douce pour Cain 
et ce sera le Jardin du bon Dieu.

S. Coubc.
Envoi de Fleur-Ange.

Pâques, 1939.

appelait le Jardin du diable et ou il 
ne venait que des ronces et des épi­
nes.

Les habitants racontaient que 
cette malédiction remontait à un 
fratricide très ancien et dont ce 
jardin avait été le théâtre. Quel­
ques uns assuraient même que c’é- 
lait le chjmp où Cain avait tué 
Abel.

Le propriétaire cherchait à le 
vendre mais il n'y parvenait pas. 
Un jour qu'il était très malade, Jé­
sus vint à passer par Nazareth avec 
ses apôtres et le guérit. Reconnais­
sant. le brave homme lui dit: Rab­
bi. je voudrais bien vous faire un 
cadeau, mais je n'ai que mon jar­
din du diable, et je n’ose pas vous 
l’offrir. Si tout de même vous pou­
viez le guérir, lui aussi....

— Donne toujours. répondit 
Jésus, j’en ferai le jardin du bon 
Dieu ”.

Saint Pierre fut ahuri de cette

venu des lis. — Je vous ai parlé 
d'un pain de vie que je vous don­
nerai un jour: eh bien! c’est ce 
pain, c'est ce froment des élus qui 
fera fleurir la pureté sur la terre. 
Ce que vous voyez est le symbole 
d’un plus beau miracle que vous 
ferez vous-même: vous semerez ces 
hosties et il naîtra des lis.

Pierre fit semblant de compren­
dre à cause des assistants, mais il

Quand
un homme

cuisine
Simplicité, célérité et bon goût 

marquent son oeuvre !
Donnez à un homme l'occasion 

de faire la cuisine: il retroussera ses 
manches et vous préparera un re­
pas par pur plaisir! Et si vous lui 
laissez son choix, il prendra des 
petits filets bien tendres de poisson 
blanc — que les spécialistes appel­
lent corégone — congelés instanta-

HACH1S DE POISSON AUX 
BETTERAVES

1 tasse de poisson canadien cuit, 
émietté — le saumon. 1 aiglefin 
jeune, les pilchards conviennent 
parfaitement ; chacun possédé une 
saveur particulière; — 1 tasse de 
pommes de terre cuites, hachées;
2 à 4 cuillerées à bouche de lait ri­
che: 2 betteraves moyennes, cuites, 
hachées; 1 cuillerée à thé de sauce 
Worcestershire; 1 cuillerée à bou­
che d’oignon, haché fin: 1 cuille­
rée à bouche de graisse de porc.

Mélangez ensemble, poisson, 
pommes de terre, betteraves, etc., et 
mouillez de lait. Faites sauter dans 
la graisse de porc, en remuant cons- j 
raniment, puis aplatissez et laites 
cuire pour avoir une belle couleur 
brune en-dessous. Repliez et servez 
comme une omelette.

Si vous ajoutez sur le bord du 
plat quelques grillades de porc salé, 
les hommes vous acclameront la 
perle des femmes, car vous connais­
sez leurs petites préférences.

Avec ce mets, servez ces bons 
cornichons à la moutarde que vous
avez préparés vous même.

* * *

RAREBIT AU HADDOCK
0 rôties beurrées: ! filet de had­

dock canadien — aiglefin tume —
1 tasse et demie de sauce blanche;
3 cuillerées à, bouche de tromage 
râpé.

Ajoutez le fromage à la sauce; 
faites cuire le, haddock a 1 eau. 
égouttez, et étendez le sur les rô­
ties. Recouvrez de sauce: ajoutez 
une petite pincée de paprika pour 
décorer. On peut avantageusement 
mettre sous le g:i: une minute.
C'est un mets à servir très chaud.

e

parole. 11 chuchota quelque chose. souvenir; il sourit avec une grande 
à l’oreille de saint'Jean. Mais ce- douceur, leva ses beaux yeux au

ne voyait pas encore bien clair dans nément dans leur enveloppe protec-
tous ces miracles compliqués de Iruv transparente; il les enduira de

« . 1 x- « . , • « beurre et les fera cuire à feu vit sursymboles. La loule contemplait le , . , .... .; , , ^ le gril. Les hommes s inquiètent
champ avec des yeux de stupeur et pcu du f,it quc ccttc cuisson rapi­
de convoitise. “Mes amis, dit le <je conserve toute la saveur natu-
Maître, je vois que vous voudriez i relie du poisson ; ils l’adoptent par- |j n*y aurait pas d’amitié, si la 
bien cueillir ces belles fleurs. Eh ce que c est ainsi qu ils ont toujours mémoire ne ressuscitait dans 1 âme
bien.’ je vous le permets, entrez et jfait cuirc lour Poisso.n à Ieur. ritour ; et n'y tenait présents ceux à qui

■ r~ i , au campement, apres une journée noUs avons donne notre coeur,prenez tout . Ce tut comme le pas- ^ p-ch(T PourUnt. la cuisson rapi- » - •
sage d une trombe. En quelques i dc cst je secrcc d’un repas appétis- Dieu unit les hommes et les dis­
instants, il ne resta plus rien. Saint sant de poisson. Les filets congelés perse. Il frappe les coeurs qui s é-

instantanément n'ont pas besoin taient rencontrés: i! ne nous laisse 
de décongélation préalable, et 10 que la mémoire des temps qui ne 
minutes sous une flamme vive les sont plus, et des larmes involontai- 
cuisent au goût d'un homme. res au souvenir des amis.
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SERAIENT NECESSAIRES 
CHAQUE ANNÉE POUR 
DONNER UN ÉCLAIRAGE

M
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L'ECLAIRAGELA CHANDELLE
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Croyez-le ou non, mais il vous faudrait quelque 
chose comme 7 tonnes de chandelles chaque 
année, pour éclairer votre maison aussi brillam­
ment qu’elle l’est avec l’électricité.

Pensez au coût d’un pareil éclairage: 7 tonnes de chandelles 
à 16c la livre, cela reviendrait à $2,240. Cependant, un client 
de la “Shawinigan” peut s’éclairer pour seulement $12 par

i

Jean fit un magnifique bouquet et 
le montrant au Maître, il dit: Pour 
votre Mère!” Jésus fut ému de ce

lui-ci lui imposa silence en mettant 
le doigt sur la bouche.

Jésus alla aussitôt chez le grai­
netier:

— Je voudrais des grains de lis, 
dit-il.

— Hélas! je n’en ai plus.
— Qu'est-ce que tu as en fait de 

fleurs?
— Pas grand’chose: j’ai du blé.
Pierre ne put s’empêcher de rire. 

Mais Jean le fit taire encore...
“Bonhomme, dit le Maître, don­

ne-moi du blé pour trois deniers. 
Judas te paiera ’. Judas desserra les 
cordes et paya en faisant la moue. 
11 n'aimait pas les dépenses inuti­
les.. J.ésus prit le sac de blé et s’en 
alla dans le jardin. Sans le faire la­
bourer. sans tracer de sillons, il se 
mit à jeter les graines à pleine volée. 
Il allait, il allait, plein d’entrain,

ciel et dit: “Comme le lis entre les 
épines, ainsi ma Mère bien-aimee 
est entre les filles d’Adam”.

Dans la journée Jésus retourna 
chez le grainetier et lui demanda 
des graines de rosiers. En fait de 
rosiers celui-ci n’avait encore que 
du blé. Le Rabbi en acheta un sac 
et le sema. Le lendemain ce fut une 
roseraie éblouissante, des roses su­
perbes au port royal, dont le par­
fum allait à la ville et fit accourir 
les habitants. Il y avait sur les pé­
tales, écrits en petites gouttes de 
sang: “Aimez Dieu, aimez-vous 
les uns les autres”. La rose dit l’é­
tonnant semeur, c’est la fleur d’a­
mour. Iilie aussi naîtra, du froment 
des élus. On sèmera des hosties, il 
poussera des roses, roses du mar­
tyre, roses de la charité; il lèvera 
des âmes tendres. dévouées qui

ém
% 7 ■%. .> • :
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année en moyenne }

Mais ce n'est pas tout: il faut à peu près 16 chandelles pour 
donner autant de lumière qu’une ampoule électrique de 60 watts. 
Imaginez le travail d’avoir 16 chandelles à allumer au lieu de 
tourner simplement un commutateur ... et aussi songez au 
danger de mettre le feu à la maison.

Pour pins d'économie, commodité et sécurité . . .
employez l’Electricité.
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WATER & POWER COMPANY
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manger. — Blé d'Inde essivé: Blé 
d'Inde ou maïs lessivé. — Bourdi- 
gnon: Grignon (de pain). — 
B roue: Mousse. — Câillette: Pré­
sure. — Candy: Bonbon. — Can­
taloupe: Cantaloupe (se prononce 
can-talou). — Cârenu, carreau de 
lard: Brique de lard.

du bonheur dans les yeux et son donneront leur parfum à Dieu et 
bras se découpait sur l'horizon en aux malheureux, 
un geste de commandement et de Les Nazaréens eurent encore la 
gloire. permission de cueillir les roses et

Le lendemain matin, Jésus vint même d’arracher les rosiers pour les 
avec les douze apôtres et l'ancien • transplanter dans leurs jardins, 
propriétaire. Pierre faillit tomber à Puis Jésus alla chez le marchand

QUAND UN HOMME CUISINE

POISSON BLANC GRILLE
6 filets de poisson blanc cana­

dien; beurre; jus de citron.
Enlevez l’enveloppe transparente

des filets; placez-le sur un gril ou 
la renverse, comme le jour de la pê- qui venait justement de recevoir une rôtissoire beurrée; couvrez-les
che miraculeuse. Le jardin était toute une cargaison de sacs de 
tout couvert de lis et de fleurs, de graines. Il lui demanda des graines 
beaux lis qui montaient vers le ciel de rosiers qu’il sema.
embaumant l'air de leur parfum 
capricieux. Jean se pencha sur l’un 
d’eux et ne put retenir un cri d’ad­
miration. Sur la blanche corolle il 
lut écrit en petites lettres d’or: 
Bieuheureux les coeurs purs, car ils 
verront Dieu.

L’ex-propriétaire hors de lui

Le lendemain ce fut un champ 
de blé aux lourds épis d’or qui on­
dulaient au soleil levant. Cette fois, 
dit Jean émerveillé, c’est la rose 
qui produit le blé. Pourquoi cela 
Seigneur.'’

— Enfant, répondit Jésus, je

libéralement de beurre, ajoutez le 
jus de citron et faites griller 10 mi­
nutes.

Si vous laissez à un homme le 
soin de préparer le reste du repas, 
il vous fera probablement des pom­
mes de terre bouillies ou cuites au 
four — en robe de chambre — avec 
des oignons tranchés frits au beur­
re ou a la graisse de bacon. S’il 
trouve aisément du persil, il en fera

nous
ALIMENTS

Ne dites pas: — Mais ditesS 
Castonadc: Cassonade. — Cat­

chup. vcutsup: Sauce-tomate. — 
Chiard: Fricassée. — Chignon de 
pain: Quignon de pain. — Chop: 
Côtelette. • — Cône: Cornet (de 
crème glacée . — Corn beef: Boeuf 
salé. — Corn-flakes: Flocons de
maïs. Corn-starch: Amidon de 
maïs.

Ne fermons 
pas la porte 
au printemps
La nature, à son tour ressuscite.
Hélas, au pays de Québec, ce mi­

racle ne s’accomplit pas en trois 
j jours. Qui se souvient du chant du 
rossignol? Qui se souvient du par­
fum des roses? Madeleine, ne des­
cendez pas au jaruin: vous risque­
riez une pneumonie. Et vous, sain­
tes femmes, ne faites pas la folie de 
déposer vos manteaux de fourni- 
re et de vous promener sur le trot­
toir sans vos caoutchoucs.

Qu’importe l'attente, direz - 
vous, puisque le soleil resplendit! 
De l’hiver il ne reste qu’un long 
suaire inutile que les pluies et le 
vent finiront toujours par empor­
ter. C’est le printemps dans les 
coeurs, si ce ne l’est pas encore dans

pas sa rougeole et encore moins la que nous prendrons. Lavons et sa- 
tuberculose. vonnons, même si nous ne démena-

Là où vous irez, êtes-vous cer-1 geons pas. Dormons aussi fenêtres 
tains que cela soit mieux? Même si ! ouvertes autant que possible. Pen- 
la ménagère a frotté, et refrotté, il dant que le soleil transforme la na- 
pourrait bien rester un coin, quand Hure ne serait-ce pas un crime de 
ce ne serait que la chambre de toi- nous soustraire à ses bienfaits? 
lette, où la prudence la plus élé­
mentaire vous commande de passer 
non seulement la vadrouille mais 
d’appliquer le meilleur désinfectant.

Si la province compte tant de 
tuberculeux, le logis y est pour 

• quelque chose. Ne parlons pas du 
taudis dont la suppression s’impo­
se depuis longtemps. Quand, à la 
faveur des campagnes de presse, 
verrons-nous s’écrouler ces tristes 
murs de Jéricho? Nos gens ne sont^ 
pas des “peureux”, c’est le cas de le 
redire. Pour rien au monde on n’u­
serait du mouchoir, de la serviette, 
des ustensiles d’une personne que
1 on connaît et que l’on croit saine. .. ™
Cnmmpnn>vni;n.,0,on v Jésus-Christ a aime les âmes, etcomment expliquer que d un coeur -i • .... c . ... ni nous a transmis cet amour, qui
a egn., par ois sans la moindre pré- est le fond même du christianisme, 
aution, un s installe pour un an Aucun chrétien véritable, aucun

chrétien vivant ne peut être sans 
une parcelle de cet amour qui cir­
cule dans nos veines comme le sang 
même du Christ.

Prie avec J’Kglise

Prenez la bc ne habitude 
d'acheter chaqur dimanche le 
petit feuillet Plie avec 
l’Lglise”. C’es le meilleur 
moyen de vous unir au prê­
tre, de dire en même temps 
que lui les prières. Votre mes­
se sera intéressante, fructueu­
se surtout. Un sou par di­
manche c’est payer peu cher 
la joie et le plaisir surnaturels 
d'une messe mieux entendue.

c.
dans la maison d’un inconnu?

Lavons donc, et savonnons le 
logis que nous quitterons, et celui

probablement une garniture, mais 
t'ai déjà dit que la rose c’est la fleur ne comptez pas qu’il va prendre

courut vers la ville et appela les ha- j d’amour. Or c’est bien mon amour ^*cn du tcmps à en c!lcrc^er* ^our 
, . . , , . i . , , un homme, la question est toutebitams pour voir le prodige. Mes pour le monde, c est cette rose ar-]simplc> Voili votr, rcpas cuit, ap_
amis, dit Jésus, le lis c est la fleur dente, divine nee de mon coeur,1 nrochez-vous!dente, divine née de mon coeur, 
de la pureté. Elle ne pousse pas empourprée de mon sang qui par
dans le v?ste monde qui a été jus­
qu’ici le jardin du diable. Mais, 
désormais, la terre sera le jardin du 
bon Dieu. Partout où tombera la 
bonne semence, il poussera des 
âmes blanches comme ces lis. Mais,

un miracle plus étonnant que celui- 
ci produira le blé eucharistique et 
fera lever partout des moissons 
d’hosties.

Un jour viendra, où par tout 
l'univers le blé naîtra de la rose et
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DU POISSON POUR VOS 
HQMMES

C'est leur mets favori depuis 
toujours!

Les hommes aiment le poisson, 
c’est incontestable. Beaucoup plus 
que ne l’aiment les femmes, et pres­
que sans exception. Peut-être que 
le poisson leur rappelle de délicieu­
ses journées passées en canot sur un 
“bon lac”, ou assis auprès d’un 
ruisseau limpide, la pipe oubliée à 
la bouche; ou bien la vague écu- 
meuse de l’océan et la terrible ba­
taille avec ”le gros qui s'est échap­
pé”! On ne sait trop. Mais il est 
certain que le visage d’un homme 
s’épanouit quand on lui annonce 
du poisson pour dîner. Ne craignez 
donc pas de servir du poisson fré­
quemment. Traitez-le avec amour, 
ajoutez un brin d’imagination, et 
guettez l’horloge, car le poisson y 
gagne à être cuit rapidement; ser- 
vcz-le ensuite avec un beau sourire. 
C’est ainsi qa’on trouve le chemin 
du coeur d’un homme. — Voici 
quelques recettes de poisson qu’il 
affectionne:

PLUS

Beurre de pea-nut: Beurre d'ara­
chides, de cacahuètes. — Beurrée: ^LS c^amPs*
Tartine. — Blanc-mange: Blanc- ! Alors, ouvrez bien grandes les
----  portes et les fenêtres. Cette pauvre

santé que vous avez tenue en serre 
chaude pendant des mois, il faut 
qu’elle s’épanouisse. Ces germes, 
ces microbes qui s'accrochent aux 
rideaux et aux tapis, il est temps 
de leur donner congé.

Grand ménage et désinfection! 
Voilà qui devrait être le mot d'or­
dre de tous les foyers. Au prix que 
cela coûte: du soleil, de l’air, de 
1 eau et du savon du pays ,en ajou­
tant du chlorure de chaux, de l’eau 
de Javelle si vous préférez, pour les 
boiseries et la peinture.

La recette est la meme, que vous 
soyez riches ou pauvres. Si vous 
êtes pauvres surtout, si vos enfants 
ne mangent pas tout leur saoul, as- 
surez-leur le plus tôt possible une 
atmosphère vivifiante.

Mais vous parlez de déménager 
le premier mai? En quel état lais­
serez-vous votre logis? Certes, le 
nouveau propriétaire tiendra à y 
remettre de l’ordre. Mais s’il n’était 
pas “particulier”, ce monsieur? Il 
a loué cinq pièces, six pièces, mais 
pas la coqueluche du petit dernier,

Xm

Chaque paquet d'une 
livre et d’une dcml- 
llvrc de thé Llpton 
contient des coupon* 
de valeur, échangeable* 
jK)ur dc la superbe ur- 
Kcnterlc Wm. Rogers 
8: Son. Ecrivez pour 
la liste des primes A 
Thos. J. Upton Ltd., 
Immeuble Llpton, 

Toronto.
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Le bonheur familial
PAR LA TEMPERANCE

■ ■

AU FOYER DU 
TEMPERANT

Amour et paix.
I Ionncur et civilité.
Prospérité, ordinairement.
Les peines sont portées à 

deux.
Propreté dans la pauvreté.
Le père aime à rester près 

de son épouse.
Calme et pondération dans 

les paroles et les procé­
dés.

Repas et prières en famille.
On communie fréquem­

ment.
Les enfants sont élevés 

chrétiennement.
Jolis enfants, propres et 

pleins de santé.
La maison et les coeurs 

sont chauds.
Atmosphère de joie et de 

bonheur.

AU FOYER DE 
L’INTEMPERANT

Indifférence ou gros mots.
Honte et fuite de la bonne 

société.
Miscre, ordinairement.
Peines sur peines portées 

par un seul.
Le taudis malpropre, très 

souvent.
Dans la crainte et les lar­

mes l’épouse attend tou­
jours.

Les querelles, les blasphè­
mes, les cris, les coups.

A peu près rien en famille.
La foi disparaît.
Education, le plus souvent,
^ manquée.
Enfants rachitiques et mal­

propres.
On grelotte de corps et d'â­

me.
Fout sent la misère et l’af­
faissement.

Gilbert Laverdure.
DANS LEQUEL DE CES DEUX FOYERS 
- AIMERIEZ- VOUS VIVRE ?

(La Famille)
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Venez avec confiance chez Archambault
choisir la merveilleuse

CONNOR
AVEC

essoreuse automa­

tique
nouvelle cuve 

thermo

garantie de 4 ans
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MARIAGE. — Le 10 avril, M. 
le curé bénissait le mariage de Mlle 
Stella Grenier, fille de M. Joseph 
Grenier de cette paroisse et de feu 
Léontine Leblanç, à M. Josaphat 
Ferland de Joliette. M. et Mme 
Ferland partirent pour voyage.

Nos meilleurs voeux les accom­
pagnent.

------------------------------------------------•--------------
N.-Dame

de Lourdes
M M> «V»

R econ n ue uni verse 11 e m e n t 
comme la plus belle et la meil­
leure des lessiveuses, la CON­
NOR présente aussi l’avanta­
ge de convenir parfaitement 
au décor de toute cuisine mo­
derne, car elle est offerte dans 
toutes les mêmes nuances que 
les nouveaux ameublements.
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Modèles CONNOR 
depuis $84.50

La plus forte allocation accordée pour votre lessiveuse usagée. 
Faites-nous le plaisir de vous donner une démonstration gratuite

Azellus Archambault
TEL.: 47 - w B. POSTALE: 133

ST-LIN DES LAURENT!DES, P. Q.

Concours mensuels pour le mois 
de mars à l’école no 2, dirigée par 
Mlle Vienna Baril, inst. — 6e an­
née: Blandine Asselin 93; 5e an­
née: Cécile Forget 97; 4e année: 
Marguerite Baril 95; 3e année: 
Yvanno Forget 68; 2e année: Alice 
Hétu 66; le année: Bernard For­
get 92; classe enfantine: Raymond 
Asselin et Réal Hétu 98.

Notes spéciales accordées à Blan­
dine Asselin, et Cécile Forget pour 
bonne conduite; à Marguerite Ba­
ril, pour application; à Rita Lapor­
te et Thérère Asselin, pour bon 
langage.

St-Calixte

les noms nous manquent dans le 
moment.

A midi la famille se réunissait 
au couvent ou se prit le repas; une 
cinquantaine de convives étaient à 
table. Après la présentation d’une 
adresse par Mlle Bella Locas, la 
plus jeune de la famille, suivit une 
certain nombre de discours qui se 
terminèrent par les remerciements 
d’usage du nouveau prêtre qui 
n’oublia personne dans tous ceux 
qui avaient contribué à le conduire 
à l'autel.

♦ * *
MARIAGE. — Le 10 avril, M. 

Jos. Bourgoin, fils de M. Adélard 
Bourgoin, a épousé Mlle Annette 
Bohémier, fille de M. Wilfrid Bo- 
hémier. Après la cérémonie nuptia­
le l’heureux couple partit en voya­
ge. Nos meilleurs voeux les accom­
pagnent.

♦ * *
DECES. — Le 8 avril, est décé­

dés presque subiiement, Mme Clé- 
ophas Robinson. La défunte née 
Elodie Lamoureux, était âgée de 
87 ans. Lui Vsurvit sa fille Mlle 
Emérilda Robinson. Les funérailles 
ont eu lieu le 1 i avril. L’heure du 
départ de ce courrier nous empêche 
de donner plus de détails. Nos 
sympathies à la famille.

St-Alphonse
(D.N.C.) — Concours du mois 

de mars au couvent des Soeurs des 
SS. CC. de Jésus et Marie. — 7e 
année: Fernande Thériault 93.5; 
6e année: Aline Gaudet 74.5; 5e 
année: Georgette Gravel 76.7; 4e 
année: Berthe Arbour 76; 3e an­
née: Léontine Breault 86.5; 2e an­
née: Cécile Lanoue 82; le année: 
Thérèse Perreault, très bien; classe 
enfantine: Guy Arbour, très bien.

* 4= 4=
BAPTEMES. — Le 5 avril, J.- 

Paul-Antoine, fils de M. et Mme 
Joseph Desrochers (Rosée Valois). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Paul Gareau.

— Le 9 avril, Marie-Louise- 
Claire, enfant de M. et Mme Al­
bert Gariépy (Marie-Louise La­
chapelle). Parrain et et marraine: 
M. et Mme Azarie Gariépy (M.- 
Louise Lachapelle). Parrain et 
marraine: M. et Mme Azarie Ga­
riépy. Porteuse: Mlle Fabiola Ga­
riépy.

Pour Vous Aider à 
EVITER des RHUMES
Au moindre reniflement ou irritation du nez, 
mettez du Vicks Va-tro-nol — quelques gouttes 
seulement dans chaque narine. Employé à temps, 
il aide à éviter complètement nombre de rhumes.

VlCKS VA TRO NOL

Couvoir Coopératif 
de St-Barthélemi

COMTE DE BERTHIER

G

St-Roch de
PAchigan

(D.N.C.) — BAPTEMES. —

PAQUES. — A i’ocascion de la 
grande fête de Pâques, le choeur 
des hommes a exécuté une belle 
messe. Le Kyrie, le Sanctus et l’A- 
gnus étaient tirés de la messe de H. 
Nibelle et furent exécutés avec brio 
sous la très habile direction de M. 
le docteur Paul Rouleau, récem­
ment nommé directeur de la cho­
rale. La partie grégorienne était di­
rigée par M. le vicaire. Le tout fut 
accompagné par Mlle Germaine

St-Viateur

Joseph-Léo-Gérard, enfant de M.
Rémi Riopel et de Marie-Jean ne 
Lemire. Parrain et marraine: M. 
et Mme Léo Riopel. oncle et tante 
de l’enfant.

— Marie-Claire-Mariette, en­
fant de M. Mathieu Mulouin et de ! Beaudry!
Rollande Allard. Parrain et mar-1 Félicitations sincères pour 
raine: M. et Mme Joseph Henri,‘beau succès.
oncle et tante de l'enfant.

♦ * *

SEANCE. — A la salle Lamar­
che, samedi le 15 courant, aura 
lieu une séance donnée par les élè­
ves tie notre couvent.

On se souvient que nos religieu­
ses furent éprouvées, il y a quel­
ques semaines par un incendie me­
naçant que M. Hoguc, Dieu merci, 
a pu localiser et éteindre assez vite.

Par ailleurs nos grandes filles 
avaient préparé, auparavant, une 
jolie séance qui a déjà été jouée au 
couvent "en famille’’ et qui a rem­
porté un franc succès.

C’est merveilleux, paraît-il de 
les voir si bien acter et chanter de
si belles choses. On aimera donc â

•

les entendre samedi. Il n y aura que 
la séance, dit-on, et aucune autre 
dépense à faire que le prix d'entrée.

ce

Ste-Emélie
de l’Energie

(D.N.C.) — BAPTEMES. — 
Le 25 mars, J.-Guy-Jean-Marie, 
enfant de M. et Mme Donat Geof­
froy. Le parrain et la marraine ont 
été M. et Mme Léandre Roy .de 
StJcan de Matha. La porteuse était 
Mme Josaphat Beauparlant de Jo­
liette. #

— Le 4 avril. M.-Madeleine- 
Monique, enfant de Lucien Ron­
deau et de Corona Généreux. Le 
parrain a été Donat Rondeau et la 
marraine: Mlle Florida Rondeau. 
La porteuse était Mlle Laurianne 
Rondeau.

♦ * *
GRIPPE. — Dame la Grippe a 

fait son oeuvre à Ste-Emélic la se­
maine dernière. Elle n’a causé au­
cun deuil heureusement, mais elle 
a affecté plusieurs personnes et a 
fait fermer les classes du couvent 
pour quelques jours.

(D.N.C.) — DECES Le 13 
mars, eut lieu l’inhumation de M.
Hercule Gervais. rentier, époux de 
feu Henriette Sylvestre .décédé à
l’âge de 84 ans.

* * *

Le 27 mars eut lieu Vinhuma­
tion de M. Philéas Rousseau, époux 
de Laura Bussières, décédé à l’âge 
de 56 ans. Il laisse dans le deuil 6
garçons et 4 filles. Ses funérailles __ _
ont eu lieu au milieu d’un grand | a,'Âîînc'buval.'Marie’/ Pauïé
nombre de parents et d anus. Nos ; .
sincères sympathies aux familles ‘ Brien. Jeanne Brien. Mme Henri 
éprouvées. Brien. Augustine Magnan, Mmes

* * * „ • Hernias Crépeau, Henri Duval,
RETRAITE FERMEE. — Du Pau,.Emilc Duvali cou^ncs du dé- 

29 mars au 1er avril, un groupe de . ...... . . . ra .
.jeunes filles est allé suivre les exer-! funt: MM. Leopold Duval. I . til | 
cices d’une retraite fermée â Joliette Magnan, Geor. A. Archambault, 
ce sont: Mlles Irène Dcgrandpré, Hernias Crépeau, ses cousins: ses 

1 hérèse Rouleau, Léontine Sylvcs- j beaux-frères et belles-soeurs: M. et

DECES DUVAL

Vendredi, le 31 mars, eurent 
lieu les funérailles de M. Léo Du­
val, fils de feu Médéric Duval, ex­
député du comté de Montcalm, et 
de Emma Lefebvre, décédé acciden­
tellement, le mardi, 28 mars.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé Albert Charpentier, curé de 
la paroisse, assisté des abbés Forest 
et Fafard.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte son épouse, Lucienne Per­
reault; son fils: Pierre et sa fille 
Françoise; sa mère: Mme veuve M. 
Duval; ses frères: Odilon, Albert, 
Joseph, Antonio; ses soeurs: Mme 
Léo Trudel (LéonaJ de St-Lin; 
Léo et Rose: ses belles-soeurs: Mme 
Odilon Duval, née (Blanche Ro­
bert) ; Mme Albert Duval de 
Shawbridge (Yvonne Blondin) ; 
ses neveux: Robert, Jean-Paul, Lu­
cien, Gaétan Duval; ses nièces Pau­
line. Lucia, T hérèse, Noella, An­
tonia, Lise, Lucette et Raymonde 
Duval. *

Les porteurs étaient MM. Paul- 
Emile Henri, Philippe, Viateur, 
Jean-Louis, Léon Duval et Paul- 
Aimé Brien, cousins du défunt.

Conduisaient le deuil: MM. Jo­
seph Duval et Emile Archambault, 
oncles du défunt; Mlles Germaine,

Condoléances
Province de Québec,
Municipalité du village de 
St-Félix de Valois.

Extrait des minutes de la session 
générale du Conseil municipal de la 
susdite municipalité, tenue le 3 
avril 1939.

"A l’occasion de la mort de M. 
Sylvèrc Bonin, pire, fils de M. Wil­
frid Bonin, ex-nuire de cette muni­
cipalité, il est proposé par M. le 
conseiller Georges Benny, secondé 
par M. le conseiller Joseph Cheva­
lier, et résolu a T unanimité, que

St-Ambroise
(D.N.C.) — BAPTEME. — 

Le 5 avril, J.-Jean-Ferdinand, en­
fant de M. et Mme Gérard Desro­
siers. Parrain et marraine: M. et 
Mme Albert Desrosiers, oncle et
tante de l’enfant.

* * *

FUNERAILLES. — Le 24 
mars dernier, décédait Mme Dr 
Lippe, veuve (Luce Dalphond), â 
l'âge de 97 ans et 3 mois. La levée 
du corps fut faite par l’abbé A. 
Riopel. Le service fut chanté par 
l’abbé V. Deschênes. Les messes

Poussins ! Poussins !
QUALITÉ ! QUALITÉ !

Nous attirons l'attention de notre nombreuse clientèle, sut 
la qualité toujours uniforme et supérieure de nos poussins.

Poussins issus de coqs de provenance enregistrée ou R.O.P.
Notre couvoir étant certifié par le Département Provincial, 

c’est dire que tous nos troupeaux ont subi l’épreuve de la diar­
rhée blanche et sont sélectionnés; ils sont tous sous la surveil­
lance étroite et attentive de notre compétent et dévoué instruc­
teur avicole: M. Raoul Dumaine.

k
!

. aux petits autels furent dites par
des sympathies sotent offertes à M. Ios abb(;,s Riopcl vicairc ct Ricard.
et Mme W. Bonin ainsi qu’aux jcur- dc Ste-Marcelline. 
membres de leur famille:

Que copie des présentes soit 
transmise â la famille éprouvée ain­
si qu’aux journaux locaux pour 
publication.

J.-Geo. Dufresne, moire.
O ni a s Hénoult, sec.-très. 

(Vraie copie)
Onias Hénoult, sec.-très.

©

Ste-Eiisabeth

ire, Laurettc Lafcrrièrc, Jeannine 
Rouleau, Bérangère Rousseau, et 
Cécile Rousseau, Mlle Jeanne Frap- 
pier était allée le 16 février.

(D.N.C.) — BAPTEMES. — 
30 mars: M.-Elisabeth-Louise, fil­
le de M. et Mme Lucien Forget, 
(Aline Houde). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Léopold Fer­
land (Elisabeth Forget;, oncle et 
tante de l’enfant.

— Le 3 avril, M.-Denise-Fran­
çoise-Jacqueline, fille de M. et 
Mme Lazare Lefebvre, (Emilia 
Lavallée). Parrain et marraine: M. 
Gaston Lefebvre et Mlle Lucette 
Lefebvre, frère et soeur de l'enfant.

Nos félicitations.
* * *

PAQUES. — La grande fête 
des chrétiens a été pieusement célé­
brée dans notre paroisse.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
5 enfants: Alice, Jos. ct Horace 
Lippe, Idola et Arthur Fleury.

A la famille en deuil nous of­
frons nos plus sincères sympathies.

» * *
Nous avons maintenant l’hon­

neur d’entendre dans notre église, 
le chant grégorien. Nous le devons 
â l’abbé A. Riopel, vicaire, qui a 
bien voulu en être le professeur et 
aux chantres qui ont prêté leur 
concours.

Nos félicitations.

POUR COMMANDE DE 1,000 POUSSINS ET PLUS, 
NOUS ACCORDONS UNE REDUCTION DE

$1.00 LE CENT'.

U n acompte c/e 10 c/o est exigé avec la commande.

NOUS EXPEDIONS C. O. D.

Adressez vos commandes au

Couvoir Coopérant Ce St-Barlhéîemi
| COMTE DE BERTHIER

St-Côme

St-Liguori
(D.N.C.) — A l’occasion de la 

semaine Sainte nous avions le bon­
heur d’entendre Mgr Alfred Pelle­
tier du Séminaire dc Joliette, qui 
nous parla d une façon saisissante 
de la Passion. Tous les exercices fu­
rent suivis avec piété et 1 assistance
était nombreuse. _

Au grand jour de Pâques, la

Mme Albert Lamarre, Raoul Des­
marais, F. Beauchamp, J. Fouchcr, 
W. Perreault, Mlles Irène Per­
reault,, Henriette et Aurelia Beau-

A la messe basse, les Enfants de 
Marie firent les frais du chant; el­
les exécutèrent de pieux et joyeux 
cantiques.

A la gtand’messe, â laquelle of-
champ. Montréal. ficiait M. le curé, assisté de MM.

L’assistance aux funérailles était Ls abbés A. Richard, pire, vie., et
particulièrement considérable et la!Jos- RainviUc. ccd.. comme diacre

! cl sous-diacrc; la chorale rendit la

(D.N.C.) — Notes du mois de 
mars â l’école no 4, dirigée par Mlle 
Donalda Gagné.. — 5e année B: 
Ernest Thériault 81; 4e année B: 
T hérèse Gagnon 79: 4e année A: 
Lucie Thériault 83; 3e année: Ber­
trand Gagnon 77; 2e année: Jean­
nine T remblay 85; Classe enfanti­
ne: Georges - Marcel Thériault.
Jean Lajeunesse, Marielle Morin, 
Ronald Gagnon, René Thériault et 
Jean Tremblay, très bien.

famille reçut de nombreux témoi­
gnages de sympathies.

Mascouche

(D.N.C.) — PAQUES. — La
grand’messe fut très solennelle. Le fête de Pâques revêtait cette an- 
vicaire chanta la messe assiste dc née un cachet particulier dans notre 
M. le curé Beaudoin et de l’abbé paroisse. M. l'abbé Henri Locas, 
Gérard Gaudet. Mgr Pelletier fils de M. ct Mme Herménégildc 
adressa la parole aux deux messes. [ Locas. chantait sa première grand’­
* Félicitations à M. Arthur messe. A cette occasion notre belle 
Brou il let te pour les cantiques de église où^ il est si. facile de prier, 
circonstance si bien rendus.

messe de Bartholomaeus â 3 voix 
égales.

M .l’abbé Richard prononça le 
sermon; il nous montra la résur­
rection du Christ comme . fonde­
ment de notre foi et le gage de no­
tre résurrection. Le Christ ressusci­
té ne meurt plus, ainsi à son exem­
ple, après être ressuscités â la vie de 
la grâce, devons-nous vivre tou­
jours en Lui et pour Lui!

* * *
ON . . . parle partout d'engager

L’amour termine Dieu, s’il est 
permis de se servir d’une semblable 
expression, et c’est aussi l’amour
qui termine l’homme.

* * »
De Dieu â l’homme, de la terre 

au ciel, l’amour seul unit et remplit 
tout; il est le commencement, le
milieu et la fin des choses.

* * *
L’amitié n’est-elle pas le don

complet de soi-même?
* * *

L’amitié est le plus parfait des 
sentiments de l’homme, parce qu il

■ • -■ ------------- *

Boîte postale: 968 Iî Tél. Bureau: 98 
* Tél. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D’ASSURANCES

PEU __ VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILTI E
. PATRONALE

\
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Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances
MM

MM

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J.-C. Perrault Enrg
REPRESENTANT DE LA "GREAT WEST" 

Courtier en assurances générales.

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette, Qué.
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avait revêtu ses habits de fêtes; les 
parures faites avec soin ct goût fai­
saient bien ressortir l’autel. Le 
choeur de chant sous la direction 
de M. Adalbert Leblanc, chanta la 
messe à quatre voix, de Gounod; 
Mme Jos. Dugas était à l'orgue.

M. l’abbé Henri Locas était as­
sisté des abbés A. Poirier et G.-O. 
Grégoire comme diacre et sous-dia­
cre. Au prône M. le curé présenta 
ses félicitations â la famille qui 
voyait monter un second enfant â 
l’autel. M. l’abbé Clément Locas, 
p.s.s., professeur dc philosophie au 
Séminaire de Philosophie dc Mon­
tréal et frère du célébrant, monta 
ensuite en chaire. Il parla du rôle 
du prêtie et de la doctrine qu’il prê­
che et le ministère qu’il remplit au­
près des fidèles. Nous devons avoir 
du respect pour le prêtre et nous de­
vons aussi cultiver les vocations sa­
cerdotales.

Sur des places réservées on re­
marquait les parents du nouveau 
prêtre M. et Mme H. Locas. ses au­
tres frères et soeurs Mlles Clémcnti-

1c soleil comme employé munici- L* plus libre, le plus pur ct le 
pal...! Ici les “sucriers’’ parlent de plus profond, 
l’engager pour faire les chemins de
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Aux interesses
ETIQUETTES GOMMEES POUR 
LA VENTE DE VOS PRODUITS 
DE L’ERABLE, IMPRIMEES A 
L’ACTION POPULAIRE LE JOUR 
MEME DE VOTRE COMMANDE.

DEPARTS ARRIVEES

St-Cabriel ..........  9.10 a.m. Joliette .............

St-Cabriel ..........  2.45 p.m. Joliette ............

Montréal, Windsor 9.10 a.m.

DESTINATIONS

• •••••10.03 a.ni. Montréal
Québec ........

3.35 p.m. Ave. du Parc 
Gare Windsor

12.05 p.m. 
1.10 p.m. 
5.00 p.m. 
5.30 p.m.

Ave. du Parc . 
Montréal, Niger 
Ave. du Parc . 
Montréal. Viger 
Ave. du Parc .
Joliette ............
Joliette ............
Joliottc ............
Joliette ............

9.40 a.iu. Joliette . 
7.20 u.m.
7.35 u.m. Joliette . 
5.10 p.m.
5.25 p.m. Joliette . 

11.00 a.m. St-Cabriel 
6.55 p.m. St-Cabriel

11.00 a.m.

11.00 a.m.

6.55 p.m.
11.55 a.m.
7.50 p.m.
9.00 p.m. (Place Viger)

DESTINATIONS

“tournée”... !

JACO . . . vous fait savoir par 
la présente note qu’il n’a jamais eu 
l’intention dc tenter la discussion 
par la voie des journaux. Quand il 
a fait rapport d’une tournée de pro­
pagande entreprise par les directeurs 
des Oeuvres diocésaines Agricoles, 
il l'a fait poliment, en mettant en 
lumière les directives de Nos Sei­
gneurs les Evêques, et il a tiré les 
conclusions.

On nous répond en nous acca­
blant d’injures ou du moins de pa­
roles grossières; nous laissons à 
ces messieurs la responsabilité de 
leurs paroles et nous pouvons leur 
dire que nous leur pardonnons de 
bon coeur. Nous les assurons de 
notre entier dévouement, si nous 
pouvons les éclairer de nos faibles 
lumières, quand ils le voudront.

Nous préférons paraître vaincus 
plutôt que dc continuer cette dis­
cussion qui nuirait 5 la bonne en-

ne,,Rose, Françoise, Noella. Jean- t(;ntC,ClucIV. 
ne-d’Arc et Bella MM. Basile,
Jean, Gaston, Rhéaume, Paul ain-. 
si que Fernand qui servait à l’au­
tel. Il y avait encore un bon nom­
bre de parents à divers degrés dont

cherchée, quoiqu’en disent certaines 
gens

L’amour des âmes conduit à l’a­
mitié.

« * *

On a besoin de trouver â côté de
soi un coeur toujours ouvert, un
intérêt autre que le sien propre.

♦ * *
Le sang de Jésus-Christ n’éteint 

pas l'amitié; il la purifie en la trans­
figurant.

* * *

O mon Dieu, vous êtes Dieu, car 
vos paroles ont créé des vertus, et 
votre amitié pour une pécheresse a 
créé des saints.

4 ♦ ♦

L’amitié est. dans le christianis­
me. le terme et la récompense su­
prême de l’amour conjugal. Elle 
Test aussi des vertus de la jeunesse.

..........  6.05 p.m. Montréal ...........

..........  6.05 p.m. Québec ............. 9.55 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT 
DEPARTS ARRIVEES

Montréal \N imisor H.35 a.m.
Ave. du Parc ... 9.05 a.m. Juliette ............  10.30 a.m.

Juliette .............. 7.35 pan. Montréal .. .. 9.30 p.m. (Windsor)
LE SAMEDI SEULEMENT

Montréal, Windsor 1.25 p.m. Juliette ............ 4.35 p.m.
Ave. du Parc ... 1.55 p.m.

J.-E. POIRIER, chef de gare — Téléphone 16

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - aooldente - auto­

mobiles - garanties
Agents spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE”
Antonio Barrstte, W. L. A. 

Noel Lépine 
46 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE
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OYEZ
FORT

SI VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 
EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
MEDICALE MORO 15*6, $U>**U. Mo«tr.«l

Lisez L’ACTION POPULAIRE
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Nouvelles de l’Epiphanie
La résurrection de N.-S. - Nos retraitants - Nos 

écoles - Assurances - Notes au collège - Loi­
sirs - Jardins scolaires - J. A. C. - Séance - 
Ci et ça - Naissances - Décès - Nos rues

(D.N.C.) — PAQUES. — En 
la grande fcte de la résurrection, la 
grand’messe a été chantée par M. 
l'abbé C. Clément, vicaire, et le 
sermon de circonstance a été donné 
par M. l’abbé Maxime Piette.

Au choeur, on remarquait: M. 
le curé. M. l'abbé Delphis Desro­
ches. a.c.. M. l'abbé Antonio Ri­
card. le R. Fr. Eustache Lafortune. 
c.s.v.. les Clercs de St-Viateur de 
l'Académie et les enfants de choeur.

La chorale paroissiale sous la di­
rection de M. le notaire Ernest Fo­
rest et avec Mlle Marguerite Bour 
don à l’orgue, a chanté la "Premiè­
re messe brève" de Fr. Boissiere I 
avec

diocèse et de l'Epiphanie, avaient 
conduit a la Maison Querbes 39
hommes mariés.

* * *
NOS ECOLES. — Après en 

avoir été question depuis plus d’un 
an. deux nouvelles écoles seront 

; construites durant les prochains 
mois: une en campagne, sur un ter­
rain acheté de M. Roch Dcslong- 
champs. Haut-de-LAchigan, tôté 
Nord, et I zuirc au village, entre 
l'église paroissiale et notre couvent, 
celle-ci devant coûter environ $20,-

REPRISE DE "LOISIRS” — 
Notre J. O. C. nous annonce la 
reprise de "Loisirs” dans notre pa­
roisse. La vente des billets "Loi­
sirs”, l'automne dernier, nous don­
nait droit à 6 soirées cinématogra­
phiques. mais, par suite de circons­
tances incontrôlables et extraordi­
naires nos amis de Montréal ont 
été empêchés de nous en donner 
plus de deux. Voulant se rendre à 
ses obligations, la J.O.C. de l’E­
piphanie. peut enfin donner, aux 
porteurs de billets de "Loisirs”, ce 
qu’elle leur avait promis.

Les 4 représentations auront lieu 
les 13, 20. 27 avril et le 4 mai. 
et les porteurs de billets "Loisirs” 
auront le droit d’y assister gratui­
tement. tel que convenu.
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A LA J. A. C. 

de notre J. A. C. — 
cale catholique —

— Les débuts 
Jeunesse agri - 
sont promet -

de

leurs et les réunions sont remplies 
d’un bel enthousiasme. A la der- 

000. et loger 6 classes et quelques mère réunion, le président a soule- 
autres salles. vé la question des croix de chemin

Cette dernière école servira à déplorant surtout le mauvais état 
i l'nf'rnir,' î> * ’R '«n rr * vi ” abriter nos eniarus de l'école pa- dans lequel est celle située sur la 

Baumann............................ ' ^ ’ j roissiale que notre couvent lo- route régionale, à l’entrée de lo­
geait depuis 55 ans et cela gra- piphanie. On promit, de part et 
tuitement. Le coût de construction d autre, de chercher à conserv

■
$63
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Pontiac ?
. ses prix sont

parmi les plus bas !
LES PRIX de la Pontiac sont plus bas que Pan dernier, 
jusqua $100 de moins dans certains cas . . . au nombre 
même des plus bas! Mais à voir la Pontiac vous croiriez 
quelle coûte des centaines de dollars de plus que son prix. 
C’est une grosse voiture, une belle voiture . . . ses plan­
chers sont sans protubérances ... et ses intérieurs luxu­
eusement aménagés sont si spacieux.

Les manoeuvres de conduite et de changement des 
vitesses s’exécutent sur le bout du doigt . . . 
le fonctionnement de l’embrayage est “ve­
louté” . . . freinage hydraulique perfectionné 
. . . vous prenez vos aises au volant . . . les 
commandes sans effort sont de la plus grande 
docilité. Un moteur débordant d’énergie . . . 
construit pour une économie incomparable. 
Le fameux roulement “newrest” qui aplanit la 
route . . . vous garde frais et dispos durant 
les longs voyages!

Vous avez tout intérêt à voir et à con­
duire la Pontiac “Arrow”—et sa fameuse 
compagne, la Pontiac “Chieftain”, la voiture 
la plus avancée du domaine des bas prix. 
L’une de ces deux voitures est l’auto qu’il 
vous faut. Termes commodes suivant le mode 
General Motors de paiements à termes.

LA SEMAINE SAINTE. —

Iîlusi'i—-- Lr: Pontiac “Arrex”

“L’AUTO LA PLUS AVANCEE DU 
DOMAINE DES LAS PRIX” — c’est la 
Pontiac “Chieftain la seule de sa classe de 
prix qui ait des ro:c> avant à genou méca­
nique redessiné et amélioré, une nouvelle 
suspension arrièr*. ressorts à boudin et 
autres caractéristiques exclusives.

DEUX SERIES

j . *.•

P.-H. Landry, Jolielte. Olivier Moreau. St-Lin

M. le curé a chanté la messe du N1; couvent en ISS3. a été en- (1 une de nos plus belles traditions 
jeudi saint assisté de MM. les abbés ^crement assumé par la eommu- 1 ancestrales.
Max. Piette et Cl. Clément, vicai- j nautc des Soeurs des SS. Noms de

! Jésus et de Marie et devait abriter
aussi la maison provinciale (de Jo- 
liette) et un pensionnat.

Pour faire face à une dette et à 
la crise, nos religieuses ouvrirent. 
Lan dernier, un Jardin de l’Enfan­
ce. le Jardin Jésus-Marie: ce sur­
plus d’élèves ainsi qu’un nombre

res. Le soir. M. le curé a prêché à 
l’heure sainte.

L’office du vendredi fut célébré 
par M. l’abbé Clément et le ser­
mon du soir, sur la passion du 
Christ, fut donné par M. le curé.

M. l’abbé Maxime Piette a pré­
sidé l’office du samedi saint et a dis- , . . .
tnbué bon nombre de communion. Passablement augmenté de pension­

* * * naires. enleva l’espace jusqu’ici pré­
NOS RETRAITANTS. — té à notre commission scolaire. 

Nos jeunes gens, au nombre de 20. Nous espérons de substantiels cc- 
sont revenus, la semaine dernière, trois de Québec, 
d’une retraite fermée à la Maison * * *
Querbes: à les entendre parler et à L ALLIANCE NATIONALE 
voir leur enthousiasme du retour. M. Fernand Périgny vient d’être 
ce turent les plus beaux jours de nommé percepteur local de cette 
leur vie qu’ils passèrent là-bas. Le florissante compagnie d’assurances 
R. P. Paul-Maurice Farley, c.s.v., canadien ne-française en remplace­
rait le prédicateur de cette retraite, ment de M. Henri Provost, promu 

Les semaines précédentes 21 bureau de St-Hyacinthe. On sait

Les roches parlent ... et nous 
disent qu’il y aura plusieurs maria­
ges. prochainement et au cours de

JARDINS SCOLAIRES. — 1 a l'Epiphanie.
Sans atteindre le haut niveau deD’ici a quelques semaines .une belle 

initiative sera prise par le dévoué 
instituteur laie de notre académie. 
M. Albert Lussier: celle des jardins 
scolaires. L’ne quinzaine d’élèves 
ensemenceront puis entretiendront.

Lan dernier, il s’annonce qu’il y 
aura encore de nombreux déména­
gements pour le 1er nui de cette 
année.

Les logis se font très, très rares, 
nous apprenons qu’il y aura

constructions 
nous

SEPULTURE. — Le 6 mars. A l’occasion des fêtes pascales. : MM. LES CULTIVATEURS 
a été inhumé, en notre cimetière, l*e Jcs collégiens ainsi que les élèves du Achetez vos engrais chimiques 
corps_de Joseph Pilotte, fils de Da- COuvent ont passé quelques jours simples ou composés, de toute sor-

et

cette ie

sous sa surveillance, un petit "car- , .. .
ré” de jardin, apprenant par là. ?uclc*uc? nouvclIcs .construai 
les principales notions de la cultu- i0rscîuc L neige aura oeutic ..c n
re des plantes, légumes, fleurs, etc.

M. Lussier, qu: suivra a 
lin. au cours de l’été, des cours gra­
tuits à l’école d’agric. de Ste-An­
ne de la Pocatière, mérite certain, 
ment nos félicitations pour cette 
belle initiative et ce surcroît de tra­
vail qu’il s’impose.

[quitter... ce qui ne saurait tarder 
m ai n tenant. espéron s- le.

Le président d 
passage à Joliet te

vid Pilotte et d'Emma Lépine: le 
défunt était décédé le 4 mars, à 
l'âge de 21 ans. Etaient présents à 
la sépulture: son père, ses frères, 
David Lépine, Magella Sévigny. 
M. Tessier et autres. — Abbé Cl. 
Clément.

* * *
DECES CHAPUT. — Mardi 

de cette semaine, M. l’abbé Cl. Clé­
ment a chanté le service de M. 
Dieudonné Chaput. célibataire, dé- 

notre J.A.C., de cédé chez son frère Odilon Chaput, 
a eu une longue'du rang Grand Coteau: la levée du

* * *

entrevue avec l’aumônier diocésain 
de la J.A.C., M. l’abbé Charles- 
Omer Rouleau et le soir, en sa 
compagnie, il a visite i exposition 
du bon livre et du bon journal, à 
la salle du couvent de la Congréga-

corps avait ét éfaite par M. le curé.
Nos sympathies aux familles en 

deuil.

NOS RUES. — Nous appre- ition: ü 3 eu Ic Phisir d'>'

nouveau percepteur est un travail commencé
qu.

l’automne der-du R. Père Antoine Cholette. c.s.v.. Le 
qu'elles ont hâte à Lan prochain dirigeant jociste qui a fai: beau- nier dans nos rues du village, sera 
alors qu’elles chercheront à s’y ren- coup. ici. dans le domaine social, et continué dès le départ de la neige, 
cre encore plus nombreuses. i! est â espérer qu'il aura mainte- On se rappelle que le député Adhé-

Au cours de l’hiver. M. le notai- nant de beaux succès pour le comp- : mar Raynault avait obtenu une 
° f ,rnV^°/C,st; P.r^s^cnt diocésain te de la florissante compagnie d’as-1 somme de plus de $25.000. afin

surances de chez nous. l’Alliance que toutes nos rues soient couver-
*

et M. Féréol Lafortune. président

ECOLE ST-GUILLAUME.— 
Mardi le 4. M. l’abbé C. Clément 

rcncon- P^dait la lecture des notes mon­
de St-.sueIlcs ** notrc école. Les élèves ti-

profit des excellents conseils 
donna M. l'abbé Piette, au

.........................^ w saintc quarantaine.
ça”, qui aimeraient faire part qu’ils _ ^sous sommcs heureux ici. de dé-
ont reçu tels ou tels visiteurs ou cCr^Vtr unc mcntlon honorable aux

meilleurs déposants, à notre Caisseparents, ou ont rendu telle ou telle 
visite, ou encore ont fait quelque 
voyage, n'auraient qu'à en faire 
part au correspondant; celui-ci ne 
peut être au courant de tout et à

dans leur famille.

M. et Mme Raymond Millier 
(Eliane Landry) de Montréal, 
étaient en voyage de noces chez M. 
le notaire Lavallée. Nos meilleurs 
voeux de bonheur.

MELI-MELO

local, des ligues de retraitants du Nationale.

V. •'&■■■>**■%* **■ «te» **yt

~!

U's en asphalte d un trottoir à l au- heureux qu on lui
| trc. amélioration qui était deman- communiquât toute nouvelle intc-
dée depuis une dizaine d'années à rcssantc*
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nos gouvernants.

UNE SEANCE SE PREPARE 
— Nous sommes heureux d’annon- 

que nos jeunes gens de la J.O.C. 
aidés de quelques vétérans de la 
Slchc. tels que* iMM. Fernand 
Charpentier. Albert et "Doudou” 
Lussier préparent actuellement, 
sous la direction de M. l'abbé Cl. 
Clément, une pièce des plus ma­
gnifiques. pour le mois prochain.

ENGRAIS CHIMIQUES

Engrais chimiques composés ou 
simples, pour tabac jaune, légumes, 
etc... 100 tonnes en stock. Livrai­
son rapide et au meilleur prix. — 
Majeau £5 Frère, rue Champlain, 
Jolielte, près de la voie ferrée du 
C. N. R. — Tél. 330 w.

6av. S fs

ETES-VOUS CET HOMME-LA

Homme fiable, entre 25 et 50 
ans, avec auto, requis immédiate- 

scolaire. — Monnaie scolaire. — ment pour distribuer de l’onguent 
6e année: MM. J.-L. Livernoche, ' ou de l'insecticide. GRATIS, sur 
A. Beauchamp, P. Beaumont; 5e unc route rurale avoisinante et ap­

provisionner une clientèle établie, 
de produits alimentaires, épices, es­
sences, poudre, à pâte, savons, re­

année: A. Fontaine, A. Carignan 
et G. Morin; 4e année: J.-P. De­
mers. F. Boisjoly et R. Rivest; 3e > 
année: A. Roch. P. Favreau et \V. nièdes, poudres minéralisées pour 
Riopcl; 2e année: A. Riopel, D. bestiaux et volailles. Expérience 
Bernier, G. Leblanc; le année: H. agricole utjie> Expérience de la ven- 
Papineau. A. Lépine, P. Beaudoin: j Pas nécessaire. Débutant devra 
Crs prép. : D. Brien, N. Lafortune ! ^trc satisfait d’un revenu hebdo- 
et E. Marien. madaire de S30.00 au début. Cré-

Ces dépôts faits â la Caisse po- alloué. Ecrivez immédiatement, 
pulaire de notre école sont comme Compagnie J.-R. Watkins.

* * *

DECES ARCHAMBAULT.—
Par la mort de M. Anatole Ar- 
charmauit, survenue en fin de mars, 
notre paroisse perd, avec l’un 
de ses plus vieux citoyens, l'un des

assisté aux débuts de l’Epiphanie. un a.vant-Sout ^ participation ac- Montreal. P. Q., Dep. Q-J-2. 
fondée en 1953. M. Archambault 'n.vc.3 n.otrc Caissc populaire de l‘E- 
était âge de 88 ans et 8 mois.

te, spéciale pour tabac jaune ou au­
tre. de 1SAIE BOUCHER, repré­
sentant de Canada Packers, Rang 
de la Visitation, aux limites de Jo- 
liette. Prix garantis par l’entremi- 

;se du vendeur. 2ms j.n.o.

Telephone 139

Dr Camille-A. Roussin
MEDECIN

Kx-internc de Notre-Dame, Sie-Justine 
el St-Jean de-Dieu

MI-DKCIN DES HOPITAUX DE BOSTON

SPECI t LIT ES: Maladies d**$ [tournons, du 
coeur et de l’appareil digestif.

59A, St-Charîes-Borromée 

JOLIETTE
(en face du Séminaire)

22dcc. 3ms

POUR VOS MEUBLES

Avant d’acheter vos meubles ve­
nez voir notre grand assortiment 
et comparer nos prix. Nous avons 
peu de dépenses et vendons de 25 
â 35 meilleur marché qu ailleurs. 
J.A. Manseau, 9S Notre-Dame, 
Jolielte. 30ms 4 f.p.

Bon Ii eur !
Éocljx sans enfants, avez-vous sonqé comme il vous est ta- 
elle de fa re le bonheur d’un oeuvre petit être oui n’a cas 
d’autre îamiile que la qrsr.ie famille humaine. Acoptez- 
le, faites-en votre enfant! Est-il plus grand mérite que 
celui de donner a l’enfant qui en es* privé par la nature, 
les joies et le bien-être de a famille? La récompense d’une 
si benne action ne se •air pas attendre. D'eu bénit toujours 
les familles avec enfants.

L’adoption légale na p!us ri en d’aléatoire. Les enfants
tarés ne sortent cas des crèches. Ceux cuî vous sont* »
recommandés sent soumis à l’examen le plus sévère. Il n’y 
a pas à craindre les maladies héréditaires. D'autre part la 
loi protège les parents contre toute ingérence de quelque 
nature qu’elle soit. L'enfant adopté est bien le votre, avec 
tous les droits et privilèges que comporte le titre de père 
et mère.

Pour toute adoption, présenter certifi­
cat Je mariage <: lettre de recommanda­
tion portant le sceau de la paroisse, à

La Société d* Adopt ion
et de Protection de l'Enfance

Out re son épouse, (Rose Ar­
chambault'. lui survivent égale­
ment une fille. Mme Albert Henri 

_ ^ ! (Marie-Anne de St-Roch. et trois
^ * fJs. \ ictor. de 1 Epiphanie, Anato-

CI E I CA. — A l’occasion de ^ ct Adélard de Montréal, ainsi 
Pâques. M. l’abbé Antonio Ricard 26 petits-enfants, 
était dans sa famille, de même que A 1 église paroissiale le 1er avril 
-e R. Fr. Eustache Lafortune. c.s.v. W- L curé a fait la levée du corps 
Je St-Maxime; M. J.-Albert Fui- L service a été chanté par M. 
.um recevait son frère, religieux de 1 ^bbe Cl. Clément.
Ste-Croix: les fils de Mme Ulric Les porteurs étaient: MM. Zoel 
Archambault et de M. Mathias Payette. Theodore Carignan, Hen- 
Morin. gérant de la banque Pro- rv Desîongchamps, Edouard Ma- 
^ inriale, novices chez les Clercs de £nan- Edouard Joseph Leblanc. 
St-\ iateur, ont pris le dîner chez MM. Sylva Bel humeur et Odilon 
leurs parents. Ethier. neveux, de Montréal, ont

Mme Dr Roland Frenette (Ma- ^
rie Forest ) de St-Lin. a rendu visi­
te â son père et à sa mère, M. le no­
taire ct Mme Ern. Forest.

piphanie.
Premiers de classe pour le mois 

de mars. — 6e année: J.-L. Liver­
noche SS.9: Paul Beaumont 86.2: 
5e année: G. Morin 83.1: A. Fon-

6av. 4 fs

Gagnez plus chaque jour et soyez 
indépendant dans votre pro­

pre commerce.

Nous vous donnons l’aide vou-
taine 8 2.1 ; 4e année: J.-P. De- lue pour réussir. Travail facile, sans 
mers 90: F. Boisjoly 84; 3e année: 'risque, ligne connue, aimée. Indis- 
A. Roch 90.5: P. Favreau 87: 2e pensable dans toute maison. Meil-
année: Aur. Riopel 94; G. Le­
blanc 93: le année: H. Papineau 
91; J.-P. Ratel 86: crs prép.: H. 
Roch 82: R. Beaumont SI.

St-Félix
de Valois

(D.N.C. ) — Concours de mars 
à l’école Castle Hill, no 2. 2èmc 
classe dirigée par Mlle B. Beauso­
leil. — 3e année: Denise Geoffroy;

M. Isrrucl Marion, employe do- !S°‘] age de 79 ans
is 3 a ne ni rnilèoo a. Le......  _ Lcs Porlcur$ étaient MM. Raoul

2e année: Albert Aubin; le année:

34 est, Boulevard St-Joseph — Montréal LAncaster 6118
3F

FUNERAILI ES PAPINEAU 
— Le même jour, 1er avril, M.
1 abbe Maxinu- Piette présidait

Georges Comtois; classe enfantine: 
Roger Aubin.

* * a

Eco!* no 6, rang de St-Pierre.—
puis 3 ans. au collège do St-Éusta- rvî'” Furicl‘rs ': vont MIV1* Kaoul j 6c anntîc: Madeleine Tessier ct
che. revient s établir dans sa parois- fçp 01 k':...9uiPct- .nc^'ux* i Yvon Marion: 5c année: Gabriclle 
se. avec sa famille. de Ste-Rose.

Pour l’achat de vos me
MM. Lucien Harbour et Eugène 
Bernier, vous invitent à aller les 
voir; ce dernier, M. Bernier, est 
maintenant l’agent local de N.-G. 
\ a liquet te, tandis que M. Arbour 
représente la maison Woodhouse.

M. Albert Darveau, contremaî­
tre sur notre section l’Epiphanie, 
du C. N., jusqu’à sa suspension à 
la suite d’un léger accident survenu 
il y a plus d un an à une traverse à 
niveau, ici. devient contremaître de 
la section de l’Assomption. Avec le 
départ de notre paroissien, nous 
perdons un de nos meilleurs ci­
toyens.

aarois- T e n , i' VTlcl’ 1 von iVlanon: ^ année: Uabnclle
, : T™ T“-

eubles. nje. \IM. Augustin Papineau et sicr: 3c anncc: ^an-Paul Rous-^ .. Pap
Henri Papineau, de l’Epiphanie. scnu: 2e année: Réal Lépicier; le 
petits-neveux, en: fait la quête. année: Marie-Jeanne Lépicier: clns-

La détunte laisse deux filles 
Mmes Joseph favreau (Aimée) de, 
1 Epiphanie et Michel Paquette! 
(Alice) de Montréal, et 3 fils: 
Honoré, cultivateur, Achille, ca­
mionneur. et Emile Papineau res­
taurateur, tous trois de l’Epipha­
nie.

La défunte était Dame, de Ste- 
Anne et parmi ses nombreux pe­
tits-neveux. nous remarquons Au­
gustin. militant jociste et Joseph- 
Arthur Papineau, scout du Sémi­
naire de Joliette

se enfantine: Ferdinand Mousseau.

NOTES SOCIALES. — Le R. 
Père Eugène Coutu, des Pères 
Blancs, est en repos chez des pa­
rents; il est de retour dans son pays 
après onze ans d’apostolat en Afri­
que. Dimanche de Pâques il a chan­
té la messe paroissiale. Tous nous 
sommes heureux de le revoir parmi 
nous et lui souhaitons la bienve­
nue.

leure valeur. Nos offres spéciales 
vous ouvrent toutes les portes. 
Gratuitement tous les détails et ca­
talogue fournis sur demande aux 
ambitieux. FAMILEX, 570 St- 
Clément, Montréal. no 3

PROPRIETE A VENDRE

Environ 4 arpents de terain. 
maison, poulailler pour 600 pou­
les et dépendances. A J4 mijlc du 
village de St-Elisabcth. Bonnes 
conditions. S’adresser à Wilfrid 
Fafard, instituteur, école du vil­
lage. Ste-Elisabeth. 30ms 4f.p.

Jos. Frenette
Tendeurs de? autos

Packard et Hudson
et camions

International
29. St-Paul - Tel. 750 

96. Manseau — Tél. 474 
C. postale: 68

JOLIETTE

Bureau 
Résidence:

Avis aux planteurs de [abac
Liiez Jérémie Chaput vous pouvez 

acheter les meilleur» fournaux pour 
séchoirs â îahac avec les tuyaux né­
cessaires et aux meilleures condi­
tions. — Pompes, réservoirs, sté­
rilisateurs a vapeur pour le tahac. 
Ouvrage general de plomberie, 
chauffage, toitures. Toujours le plus 
has prix.

JEREMIE CHAPUT
1 24A, rue De Lnnaudière 

Tél. 780
23fév. j.n.o.
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COUNCIL STANDARD
Wf ATT

COUNCIL
STANDARD

GARANTIE
POUR

25 ANS

Feuilles d’un poids exact- Fortement Galvanisées
Protègent contre lo FEU . la FOUDRE . les INTEMPÉRIES

_____ *°uml»«lon« et Echantillons Gratuits.

, C“- REED A CD. LTD., 4107, rue Richelieu, Montréal 

j To.'türe? ïïVRV.:rd.,e# Pfh #t br0Chu"

I
Longueur 
du faite

Quelques bons terri. | cj,,vron 
foires encore disponi­
bles aux agents actifs

Nom... 

Adresse

Comté
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